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LES ÉVÉNEMENTS 
C'est tout de même une histoire 
ahurissante que celle de ce 
complot espagnol organisé 
sur le territoire français par 
les fascistes italiens. —La tra-
hison du colonel Ricciotti Qa-
ribaldi, espion au service de 
la police fasciste et agent pro-
vocateur. — En Italie, le gou-
vernement a organisé un régi-
me de terreur. Le ferait-il s'il 
était si populaire qu'il prétend 
l'être ? 
Voilà, n'est-ùl pas vrai ? un assez 

beau mêli-mêlo de tragédie qui tourne 
au comique ! Mais n'oublions pas que 
ce n'est pas la faute de Mussolini si la 
comédie ne s'est pas achevée en 
drame. Du reste, la pièce n'est pas 
finie et peut nous réserver encore des 
surprises ! Qui sait de quoi est capa-
ble cet excellentissime Pulcinello pour 
sortir de la position humiliante et 
ridicule où l'Europe, ahurie, vient de 
le surprendre?... Aboutir à s'attirer 
les moqueries du monde quand on vise 
à le faire trembler, c'est bien la plus 
cruelle vexation que puisse éprouver 
un cabotin bouffi de vanité ! On a vite 
fait de dire de ce comediante qui veut 
jouer au iragédiante : c'est un aven-
turier auquel on vient d'arracher son 
masque ! Oui, mais l'aventure qu'il 
risque intéresse toute l'Europe car 
entre ses mains de bouffon redoutable 
il tient les destinées d'un grand pays... 

Je ne vais pas chercher, vous le 
pensez bien, des choses extraordinai-
res à vous dire sur cette machiavéli-
que et horrifiante histoire de complot 
espagnol organisé sur le territoire 
français par les soins obligeants du 
fascisme italien. Ces événements sont 
assez extraordinaires pour tirer d eux-
mêmes toute leur saveur... 

Dans cet imbroglio, bornons pour 
l'instant nos modestes efforts à mettre 
en lumière les quelques certitudes 
qui se dégagent des faits établis. 

Le colonel Ricciotti Garibaldi, qui 
se faisait passer en France pour anti-
fasciste et que le gouvernement ita-
lien feignait de considérer comme un 
ennemi bon à prendre pour le pendre, 
était à la solde de la police fasciste. 

Il touchait d'importants subsides 
du gouvernement mussolinien auquel 
il rendait des services correspondants. 

Quel genre de services ? Pour le 
savoir on n'a pas besoin de supposer, 
de soupçonner, de déduire, de devir 
ner. Non. Il a été saisi sur le fait, sur-
pris en plein travail de trahison, 
accomplissant ce rôle doublement 
infâme d'exciter des antifascistes et 
de les dénoncer à ses patrons. 

Espion et agent provocateur, il ne 
peut être renié par ceux qui le 
payaient. On les a, pour ainsi dire, 
photographié et cinématographié alors 
qu'ils étaient en flagrante collusion 
Quelques jours à peine avant l'arres-
tation de Garibaldi, celui-ci recevait à 
Nice Lapolla, un haut policier italien 
— quand je dis « haut », il est bien 
entendu qu'il s'agit d'une élévation 
hiérarchique !... Outre ce Lapolla, le 
colonel Garibaldi était en relations 
fréquentes avec un autre émissaire du 
ministre de" l'Intérieur italien qui ve-
nait le voir à Nice ou à Paris. 

Il est donc avéré et indiscutable 
ment établi que le gouvernement 
mussolinien entretient en France une 
police et lui fait jouer le rôle de pro-
vocation dont il croit avoir besoin 
pour avoir des griefs à formuler con-
tre nous et pour propager la haine de 
la France dans le peuple italien. 

Mais ce n'est pas tout. Le ministre 
de l'intérieur français, dans une ^com-
munication à la presse, a déclaré que 
« certaines constatations peuvent don-
« ner à penser qu'une liaison existe 
« entre les agissements du colonel 
« Garibaldi et le complot catalan. » 
La prudence officielle de ce langage 
ouaté et capitonné laisse tout de 
même apparaître la sale et répugnante 
« combinazione » du gouvernement 
mussolinien. C'est lui qui a fomenté 
le complot contre l'Espagne. Et si la 
machination n'avait pas été découverte 
à temps, c'est nous qui endossions 
cette responsabilité. La France eut 
passé pour être un foyer d'intrigues 
contre ses voisins du sud et il pouvait 
sortir de cette abjecte fripouillerie une 
double-alliance latine, dirigée contre 
nous !... 

Voilà quelques petits faits provisoi-

res à « épingler » en attendant la 
suite. Nous ne voulons pas pousser 
l'opinion publique à les prendre au 
tragique. Il est difficile de ne pas lui 
conseiller de les prendre au sérieux!... 

Ah ! nous comprenons maintenant 
pourquoi, à chaque pétard tiré autour 
de son auto, le Duce manifestait sa 
certitude de n'être pas touché : ce sont 
des compères qui préparaient le coup ! 
Et nous nous expliquons l'assurance 
avec laquelle il montrait le poing à la 
France en criant « c'est de là que 
viennent tous les complots ! » Il le 
savait bien, parbleu, c'est lui qui les 
faisait !... 

* ** 
Ce qui paraît maintenant bien pro-

bable c'est que le fascisme voulait 
profiter de la première occasion offerte 
pour renforcer par de nouvelles me-
sures, dites « législatives » le régime 
de terreur qu'il a instauré en Italie. 
Et cela n'a pas traîné !... 

Obéissant au grand conseil fasciste 
qui est le véritable gouvernement, le 

Conseil des Ministres » a décidé 
d'empêcher les Italiens de s'en aller ; 
ce qui permet de supposer que beau-
coup d'entre eux ne se trouvent pas 
très bien dans leur pays. Les soldats, 
douaniers ou agents quelconques sont 
autorisés à tirer sur ceux qui tente-
raient de passer la frontière : c'est le 
régime des prisonniers pendant la 
guerre, il transforme la patrie ita-
lienne en une sorte de camp de con-
centration et le séjour là-bas en une 
espèce de condamnation. — Toutes les 
publications contraires au régime sont 
supprimées. — Le domicile forcé est 
rétabli pour les adversaires du fas-
cisme. Ils pourront être internés sous 
la surveillance de la police, loin de 
toute société et mis dans l'impossi-
bilité de lire ou d'écrire. — La peine 
de mort est rétablie pour les attentats 
politiques. 

Citons, enfin, cette disposition qui 
est sans doute la première du genre ; 

« Tout citoyen ou tout étranger 
« commettant en territoire étranger 
« les crimes ci-dessus indiqués est 
« puni s.elon cette loi et jugé dans le 
« royaume quoique déjà jugé à 
« l'étranger. » 

Ainsi Mussolini s'arroge le droit de 
condamner chez lui des citoyens d'au-
tres pays qui ne dépendent à aucun 
titre de sa police ni de sa juridiction 
— je ne dis pas de « sa justice ». 
Mais comme la dictature du « Duce » 
n'est pas encore reconnue hors des 
frontières italiennes, de quelle ma-
nière prétend-il faire exécuter les ju-
gements. — C'est un comble ! Mais on 
ne sait pas bien de quoi : ridicule ou 
odieux ? 

D'ailleurs, tout est exception dans 
cette législation de terreur, non seule-
ment la loi, mais aussi les tribunaux 
Ce seront des sortes de « commissions 
mixtes » composées d'officiers et de 
chemises noires. Et, après tout, cette 
dernière disposition est logique. Ce ne 
sont pas des magistrats qu'il faut à 
ces machines ! U ne s'agit pas de ju 
ger, mais de condamner... 

Nous comprenons maintenant que 
l'Italie fasciste ait été le premier pays 
d'Europe à s'entendre avec la Russie 
soviétique !... Mais, enfin, si le fas 
cisme n'est pas menacé pourquoi 
prend-il de telles précautions et s'il 
possède la confiance et l'amour de son 
pays quel besoin a-t-il de recourir à 
la terreur ? 

Emile LAPORTE. 
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LE PEUPLIER 
Jadis il fallait qu'il plût vraiment 

pour qu'on pût craindre cles inonda-
tions. Aujourd'hui, il suffit d'une dou-
zaine d'averses pour que nos rivières 
grossissent et roulent les premières épa-
ves dans le uns eaux boueuses. 

Et plus nous irons, plus nous connaî-
trons les joies de ces menaces d'inon-
dation dont personne n'durait osé par-
ler après un été aussi sec. 

Ce ne sont pas les rivières qui ont 
changé de régime, devenues turbulentes 
avec l'âge ; les responsables, ce pont les 
bûcherons qui rasent les forêts partout 
où il y en a ; les racines ne retiennent 
plus les ejcuzx au penchant des çollines_ 
les cascades dévalent jusqu'aux fleuves 
qu'elles gonflent instantanément. 

Il n'est pas une forêt qui ne soit ex-
ploitée en grand. « Après nous la fin du 
monde! » disent les propriétaires qui 
ont besoin d'argent. Il faut un grand 
désintéressement non seulement pour 
reboiser le terrain, mais même pour ne 
pas profiter d'une richesse toute prête. 
Nos enfants, nos arrière-petits enfants ? 

ils feront comme nous, ils se débrouil-
leront. 

Au temps d'une jeunesse bohémienne, 
j'étais l'ami de Henri de Bruchard dont 
les fins de mois étaient désastreuses, — 
et il n'y avait pas que les siennes ! 
Alors il écrivait à je ne sais quel mé-
tayer dordognard de lui envoyer « un 
peuplier », c'est-à-dire l'argent d'un 
peuplier qu'on abattait là-bas, sur ce 
qui restait de son domaine. 

En avons-nous mangé des peupliers 
autour des tables de la mère Coconier ! 
Le bruit se répandait dans la rue Lepic 
que Bruchard venait de recevoir un 
peuplier ; on savait que ça finissait par 
un gueuleton : n'était-il pas naturel 
qu'un arbre finit par une gueule de bois? 

Bruchard n'a pas fait abattre assez 
d'arbres pour que montent les eaux de 
la Dordogne ; mais combien d'autres 
aujourd'hui ravagent des futaies magni-
fiques auxquelles des générations res-
pectueuses avaient épargné les coups de 
la cognée /! (De Z'Œuvre). — D. 

INFORMATIONS 
Un accord franco-allemand signé 

Un accord franco-allemand sur 
l'échange des produits entre certaines 
industries allemandes et sarroises a 
été signé samedi soir. Cet accord, inter-
venu à la suite de pourparlers qui ont 
duré une quinzaine de jours, doit 
fournir aux industries métallurgiques 
"a possibilité d'alimenter leurs débou-
chés naturels. Il complète l'accord 
conclu le 5 août 1926 entre l'Allema-
gne et la France sur l'échange de 
marchandises entre l'Allemagne et la 
Sarre et constitue avec celui-ci un rè-
glement étendu, sinon complet, des 
relations économiques entre l'Allema-
gne et la Sarre. 
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En Angleterre 
Le résultat définif 

des élections municipales 
Voici les résultats définitifs des 

élections municipales anglaises : 
Socialistes : 514 candidats élus 

(gain, 146 sièges) ; conservateurs: 694 
candidats élus (perte 43 sièges) ; libé-
raux : 316 candidats élus (perte 40 
sièges) ; indépendants : 501 candidats 
élus (perte 63 sièges). Au total, 2.025 
candidats élus. 

La crise minière 
Les mineurs sont disposés à accep-

ter des accords locaux et une revision 
des heures de travail et des salaires à 
condition qu'on leur promette l'appli-
cation nationale de certains principes. 
Les propriétaires, de leur côté, conti-
nuent à refuser de signer un accord 
purement national avec la Fédération 
des mineurs, ce qui, à leur avis, équi-
vaudrait à reconnaître à celle-ci le 
droit de déclencher à nouveau une 
grève nationale. 

Le gouvernement, agissant en tant 
qu'arbitre, suggère la formation d'un 
tribunal d'arbitrage chargé de faire 
appliquer les principes nationaux dans 
les districts en tenant compte des con-
ditions locales. 
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La préparation 
de la Conférence 

sur le désarmement 
La sous-commission militaire, na-

vale et aérienne du comité prépa-
ratoire de la conférence du désar-
mement a terminé ses travaux. Son 
président, M. de Brouckère, a dé-
claré que les quelques divergences de 
vues qui s'étaient produites au sein 
du comité n'empêcheraient pas d'éta-
blir une convention générale pour 
l'établissement du désarmement. 

La méthode budgétaire, a-t-il ajouté, 
paraît être la meilleure pour contrô-
ler la limitation des armements, 

Le complot italien 
A la suite de la découverte en 

France, d'un complot antifasciste, la 
police a procédé à l'arrestation du co-
lonel Ricciotti Garibaldi, officier de la 
Légion d'honneur. 

Conduit à Paris, et interrogé à h» 
Sûreté Générale, il semble établi que 
cn colonel était à la solde des po'ieiers 
italiens et qu'il trahissait ses amis. 

Ricciotti Garibaldi avait adhéré de-
puis le mois de juin 1925 au parti ré-
publicain italien. 

Or, l'examen des nombreux docu-
ments saisis par la police, au cours de 
ses différentes perquisitions, montre 

précisément que c'est à partir de cette 
date que le colonel a commencé à 
jouer nettement, dans les milieux an-
ti-fascistes, le rôle d'agent provoca-
teur. 

î*e complot catalan 
La police continue l'enquête au su-

jet du complot organisé en France 
par des Catalans contre l'Espagne. 

Accompagnés par un des séparatis-
tes nommé Morelle, malade au mo-
ment de l'arrestation de ses compa-
gnons des agents mirent à découvert 
douze caisses qui contenaient des fu-
sils, des cartouches et des bandes de 
mitrailleuses. 

Deux autres cachettes furent décou-
vertes au bout de la journée. On y 
trouva encore d'autres armes et dans 
une valise de toile de la cheddite en 
tablettes. 

Lé différend siao-belge 
Le gouvernement de fait qui existe 

à Pékin, vient de déclarer que le traité 
siuo-belge de 1865 est abrogé. Gomme 
la Chine n'a pas le droit de dénoncer 
ce traité et que ia Belgique offrait un 
modns vivendi en matière commer-
ciale et territoriale que le gouverne-
ment de Pékin a refusé, le gouverne-
ment belge vient de décider de saisir 
immédiatement du différend, la Cour 
internationale de justice de la Haye. 

On fait remarquer à Bruxelles, 
dans les sphères gouvernementales, 
que la Chine, comme la Belgique, non 
seulement est membre du conseil de 
l;2 Société des nations, mais qu'elle a 
également adhéré, comme la Relgi-
ifÉtoi à l'arbitrage obligatoire de la 
-êo&r de justice. " 

POINTS DE VUE ET MANIÈRES DE VOIR. 
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Aux Etats-Unis 
La victoire des démocrates 

aux dernières élections 
Discutant les résultats des élections 

aux Etas-Unis, le Times constate que 
la question des dettes interalliées a 
été à peine effleurée et qu'il ne saurait 
y avoir une preuve plus grande que 
l'opinion de la nation est faite à ce su-
jet. 

La révision de l'accord Mellon-Bé-
renger, poursuit le journal, sera aussi 
impossible dans le nouveau Sénat que 
dans l'ancien, et le Trésor est plus que 
jamais d'opinion que seule une ratifi-
cation rapide peut sauver la France 
d'une période prolongée d'incertitude 
financière. 
Une nouvelle réduction des impôts 

Le porte^parole du président 
Cooilidge a annoncé que les impôts aux 
Etats-Unis seront réduits de 10 â 12 
pour cent et que le trop perçu de l'an-
née 1926 sera remis aux contribuables, 
en forme de ristourne. 

Ces déclarations sont considérées 
comme le début d'une campagne en 
faveur de la réélection du président 
Goolidge. 

Au Maroc espagnol 
Le chef rebelle Jeriro serait tué 
Le bruit court que le lieutenant 

d'Abd-el-Krim, qui tenait campagne 
chez les Beni-Aroud, à la lisière de la 
route de Tétouan à Ghechaouen, au 
rait été tué dans un combat avec les 
Espagnols, qui seraient restés maîtres 
du terrain. 

Le dernier grand chef dissident au 
rait ainsi disparu. 

Au Brésil 
Le mouvement révolutionnaire 

Le mouvement révolutionnaire du 
Brésil prend un caractère sérieux. Un 
fort parti de rebelles marche sur la 
ville de Bella-Vista, et les colons, 
abandonnant leurs propriétés, s'en-
fuient vers 1a frontière du Paraguay 

Rio-do-Janeiro ne serait plus 
la capitale 

Le Brésil, renonçant à utiliser Rio 
de-Janeiro comme1' capitale du pays, 
projette d'établir au centre de l'Etat 
de Goyaz une ville destinée à remplir 
ce rôle. De Rio le gouvernement ne 
peut, en effet, rien « centraliser », et 
les besoins administratifs, politiques, 
économiques, 'financiers et surtout mi-
litaires du pays, demandent pour la 
capitale une situation géographique 
plus privilégiée. 

Il faudrait que nous le fussions. Et 
nous ne le sommes pas. J'ai un petit 
exemple tout chaud à donner aux lec-
teurs. Le voici : 

Un écrivain (c'est moi) écrit un li- j 
vre. Un pamphlet. Il y prétend prou-
ver que s'i la France est volontiers cos-
mopolite et humaine, l'Italie est vrai-
ment trop nationaliste. Il n'a pas de 
mal à prouver cela. Il ajoute que ce 
nationalisme est encore exacerbé par 
le fascisme et que l'on observe de 
l'autre côté des Alpes une excitation 
qui ne lui dit rien qui vaille. Il dé-
clare enfin que nous, Français, nous 
tenons fort à la liberté de la presse et 
à diverses autres conquêtes de nos 
pères, que si l'Italie veut être gouver-
née par la matraque, c'est son affaire, 
mais que charbonnier est maître chez 
soi et qu'il ne faudrait pas que Mus-
solini essayât de s'imposer à la 
France. 

Ce diable d'écrivain trouve éton-
nants, scandaleux, stupides (et il le 
dit) tels mots du Maître, tels regards 
jetés sur la Savoie, sur Nice, sur la 
Corse, sur la Tunisie, tel cri de guerre, 
tel appel aux armes, telle bizarre mo-
bilisation de la milice, tel geste comme 
celui du ministre Balbo venant sur 
un hydravion amerrir dans le port de 
Tunis et repartant après avoir été sa-
lué par la colonie italienne, et sans 
avoir lui-même salué notre résident. 

Son livre p-qrte sur la couverture 
une tête de Mussolini, à peu près na-
ture, se détachant d'un cadre qui 
porte les noms tH-es piovincos et des 

colonies désirées : Savoie, Nice, Corse, 
Tunisie, Syrie, etc. Autour, des ca-
nons des fusils, objets préférés du 
Duce. Pour bande-manchette ce sim-
ple mot : « Mussolini l'homme qui 
assassinera. » 

Et vous entendez bien que ce qu'il 
assassinera, c'est la Paix. 

L'auteur est un Français, ancien 
combattant, honnête homme, sans ca-
sier judiciaire, et que devraient proté-
ger des lois dont il est respectueux. 

Or, il y a quelques jours, on put 
voir dans une librairie du boulevard 
des Italiens, un Italien entrer, pren-
dre un des volumes exposés, le lacérer 
sur place après avoir adressé de véhé-

ments reproches au libraire, et ensuite 
faire à la foule un speech enflammé 
contre le livre infâme. 

Et le lendemain, dans son numéro 
du 31 octobre, la Nuova Italia (L'Ita-
lie nouvelle), journal édité à Paris et 
dirigé par Antonio Pirazzoli, ancien 
îédacteur du Popolo d'italia, commis 
par M. Mussolini pour surveiller la 
presse de langue italienne, la Nuova 
Ilcuia, dis-jc exaltait le geste, applau-
dissait le forcené. 

Demain, ce Pirazzoli-là, dont notre 
gouvernement souffre la présence et 
l'action, organisera contre nous des 
expéditions punitives. Ce que n'ont 
jamais fait les Français les uns pour 
les autres, les Italiens le font chez 
nous. Nous ne sommes plus maîtres 
des rayons de nos libraires, de nos 
trottoirs et de nos rues. Dans six 
mois, je serai sans doute obligé de de-
mander à M. Mussolini, dictateur, très 
humble permission pour écrire un li-
vre, i ! 

Et il m'accordera l'imprimatur 
après examen, comme un évêque l'ac-
corde à son prêtre, avec, lui aussi, sa 
bénédiction. 

Ma foi ! je ne suis pas encore mûr 
pour le déshonneur. 

Je serre cordialement la main de ce 
cheminot français de Vintinulle à qui 
on arracha son ruban rouge, et de cet 
autre à qui l'on enleva sa cigarette, 
« car un cheminot français ne doit 
pas fumer devant un officier fas-
ciste ». Je leur serre la main puis-
qu'ils furent vaincus ce jour-là, 
comme je le suis aujourd'hui. 

Mais je leur annonce que si je 
m'étais trouvé boulevard des Italiens 
le jour où ce fasciste du diable lacéra 
mon bouquin, j'eus lacéré le fasciste 
tout simplement. Et puis, comme dit 
l'autre, la cour d'assises n'est pas 
faite pour les chiens. 

Et je les engage, si on recommence 
l'assaut contre leurs dortoirs, à se dé-
fendre, comme en 1914. 

Car il faut, une fois pour toutes 
faire comprendre aux chemises noires 
que la France n'est pas à Mussolini. 

Mais à nous. (Du Soir). 
Pierre DOMINIQUE. 

En Lithuanie 
La Chambre ratifie le traité 

avec l'U. R. S. S. 
La Chambre lithuanienne a ratifié 

par 45 voix contre 24, le traité de 
non-agression russo-lithuanien. 
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Au Nicaragua 
Le mouvement révolutionnaire 

Les libéraux révolutionnaires lut-
tant contre le gouvernement ont pris 
San-Juan-Del-Norte. Toute la côte 
orientale du Nicaragua, exception faite 
de la zone neutre d'El Bluff et Blue-
fields, est maintenant aux mains des 
révolutionnaires. 

En Chine 
D'après les renseignements parve-

nus au gouvernement général, les 
troupes régulières du Kouang-Si n'au-
raient pas perdu le contact avec la 
bande de pirates qui ravage le pays et 
a assassiné le consul Robert. De fer-
mes engagements ont déjà eu lieu. 
D'autres importants se préparent. 

Au Mexique 
Le président Galles a déposé au 

Congrès un projet de résolution auto-
risant les colonies étrangères au Mexi-
que à avoir un clergé étranger pen-
dant une période de six années, du-
rant laquelle des Mexicains recevront 
l'instruction religieuse nécessaire pour 
remplacer tout le clergé étranger à la 
fin de ladite période. 

Un typhon balaye 
les îles Philippines 

Un typhon vient de balayer les îles 
Philippines. A l'intérieur du pays, les 
communications ont été coupées. Plu-

sieurs immeubles ont été endommagés. 
L'antenne de la station de T. S. F. de 
la marine a été arrachée. 
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Un scandale d® décorations 
Une affaire de trafic d'influence 

vient d'être découverte au ministère 
du commerce. Un sous-chef de bu-
reau de ce ministère, M. Ruotte, âgé 
de 35 ans, bien placé de par ses fonc-
tions, favorisait l'obtention de décora-
tions pour des sommes d'argent qui 
s'élevaient parfois jusqu'à 100.000 fr. 

Le parquet fut saisi, et une enquête 
discrète fut ouverte à la suite de la-
quelle le procureur de la République 
vient de prendre un réquisitoire contre 
le fonctionnaire, deux rabatteurs et 
tous autres. Un juge d'instruction a 
été désigné pour instruire l'affaire. 

4.000 touristes américains 
se sont embarqués 

pour l'Europe 
Les brumes de novembre ne parais-

sent pas inquiéter les touristes améri-
cains. Quatre mille d'entre eux se 
sont, en effet, embarqués à destination 
de l'Europe, sur treize navires. Ils ont 
l'intention de passer les fêtes de Noël 
en France, en Angleterre et dans d'au^ 
très pays du vieux monde. 

Une partie d'échecs 
par delà l'Atlantique 

A Londres, six des meilleurs joueurs 
d'échecs de la capitale viennent d'en-
gager une grande partie avec des ad,-
versaires invisibles. 

Invisibles, puisque ce sont des ama-
teurs renommés de Chicago qui, par 
câble, donnent la réplique aux cham-
pions londoniens. Des deux côtés, les 
mouvements sur l'échiquier sont 
transmis par ligne directe. On compte 
que 500 càblogrammes seront néces-
saires pour les six jeux, 250 pour cha-
que équipe. 



Nos ateliers étant fermés le jour 
de la Fête Nationale du 11 novembre, 
le « JOURNAL DU LOT ». ne paraîtra 
pas vendredi prochain. 

LES MUTILÉS DU LOT 
Le Congrès de la Fédération 

du Lot a été une manifestation 
de sa puissante vitalité 

La Fédération des Mutilés, Veuves 
et Ascendants du Lot a affirme di-
manche sa puissante vitalité par une 
manifestation où elle a su exprimer 
ses revendications avec une force 
d'autant plus grande qu'elle était 
plus calme. Les faibles, seuls, sont 
violents ou encore ceux qui ne sont 
pas sûrs de leur bon droit. 

Ils n'appartiennent ni à l'une ni à 
l'autre de ces catégories, ces vaillants 
de la grande guerre ! Ils savent que 
ce qu'ils réclament est juste, et ils 
le réclament avec la fermeté et la me-
sure qui conviennent aux circonstan-
ces. 

Deux expressions définissent par-
faitement la portée et l'esprit de ce 
Congrès. « Nous ne sommes ni des 
« bourreurs de crâne, ni des démago-
« gues », s'écria le dévoué président 
Troupel dans l'ardent et irréfutable 
exposé qu'il fit des revendications de 
ses camarades. — Et M. Viala, délé-
gué de l'Union Fédérale, au cours du 
discours si noble et si émouvant où 
il définit « l'esprit ancien-combat-
tant ». déclara, aux acclamations de 
l'assistance : « Nous avons horreur 
« de la guerre, nous n'en voulons 
« plus ! C'est aux anciens combat-
« tants à créer en Europe l'atmos-
« phère de paix ! » 

Ajoutez à cela la volonté affirmée 
par tous de faire respecter les « droits 
sacrés » des orphelins de la guerre, 
des mutilés, des veuves et des ascen-
dants ; la colère généreuse contre les 
lâches déserteurs de l'impôt, le mépris 
des profiteurs abjects et des sales mer-
cantis ; enfin, l'affirmation qu'il n'y a 
pas pour la France de « dettes de 
guerre », sinon la dette morale que 
ses alliés ont contractée envers elle ; 
la proclamation renouvelée que notre 
pays a assez payé pendant la guerre 
pour être quitte dans la paix à l'égard 
de tous, et vous aurez, je crois, une 
assez complète physionomie sentimen-
tale et intellectuelle de cette magnifi-
que assemblée. 

Telles sont, en effet, les grandes 
pensées générales qui l'ont animé et 
qui ont trouvé une expression tou-
jours émouvante, parfois hautement 
éloquente, dans les nombreux rap-
ports et discours que les Congressis-
tes ont écouté, applaudi, discuté et 
approuvé. 

* ** 
L'Assemblée Générale 

Il nous est impossible, on le com-
prendra, d'entrer dans le détail des 
travaux et des discussions d'un Con-
grès et d'un Banquet qui eût duré de 
onze heures du matin à quatre heures 
du soir. 

C'est devant une salle archi-comble 
au Palais des Fêtes que le Bureau, 
sous la présidence de M. Troupel, a 
déclaré ouverte l'Assemblée Générale. 
Celle-ci avait été précédée, la veille, 
par une séance privée au cours de 
laquelle on avait discuté les proposi-
tions et les vœux. 

M. Troupel lit tout de suite son rap-
port moral qui présente avec une 
grande force et un relief saisissant un 
tableau de l'action accomplie par la 
Fédération pendant l'année écoulée 
et de ses revendications pour l'avenir. 

Après l'adoption de ce rapport, il 
est procédé à l'élection du Bureau. 

En voici la composition :• 
Président : Troupel. 
Vice-Président : Marcenac (Section 

de Figeac), Mme Robinet (section des 
veuves), M. Alphonse (section ascen-
dants). " 

Secrétaire général : Lamoure (sec-
tion de Puy-l'Evêque). 

Secrétaire-adjoint : Chambon (sec-
tion de Puy-l'Evêque). 

Secrétaire administratif : Bru (sec-
tion de Cahors). 

Trésorier général : Clément-Grand-
cour (Cahors). 

Trésorier-adjoint : Lépinard (Ca-
hors). 

Archiviste : Duthil (Cahors). 
Membres du Bureau : Lafage, Sotte, 

Sarrazin, Dussaut, Mme Baudel, Mme 
Gauthier, Mme Eychenne, M. Cambar, 
M. Vaurez, Mme et M. Dumas, La-
coste, Bley, Hugou et Poujols. 

Le Conseil d'administration est 
composé du Bureau ci-dessus désigné 
et de tous les présidents des sections 
cantonales. 

Une commission de propagande 
ayant à sa tête M. Lafage et compre-
nant les camarades Camil, Maury, 
Larroumani, Bonal, Foissac, Duber-
nat, Bley, Hugou, et le Bureau Fédé-
ral a été également désigné. 

L'assemblée, pour témoigner à M. 
Clément-Grandcour sa reconnaissance 
des grands services rendus par lui le 
nomme, par acclamation, Président 
d'honneur. 

M. Chambon donne ensuite- lecture 
des nombreux vœux relatifs à chacu-
ne des catégories des victimes de la 
guerre, puis des propositions tou-
chant les questions d'ordre général : 
vœu pour la Paix, vœu pour la Société 
des Nations, vœu pour l'annulation 
des Dettes de Guerre, etc. 

Dans le cadre des revendications 
particulières, signalons le vœu récla-
mant le réajustement du taux des 
pensions au coût actuel de la vie. Pour 
cela, le vœu demande que le coeffi-

cient soit porté de 1,8 à 2,3. Cette 
revendication a constitué le point cen-
tral du Congrès et c'est à elle que les 
Mutilés attachent le plus d'impor-
tance. 

! * < ** 
A ce moment, aux accents de la Mar-

seillaise, M. Chalanson, délégué du 
Ministre des Pensions, entre dans la 
salle, accompagné de MM. le Préfet, le 
Secrétaire-Général, le Chef de Cabi-
net, Tassart et Bessière, adjoints au 
Maire de Cahors, etc. , 

M. Troupel souhaite à tous la bien-
venue. En termes éloquents et éner-
giques il formule les réclamations de 
ses camarades. Il serait imprudent, 
dit-il, de laisser se prolonger trop 
longtemps « la plainte de la France 
mutilée ». 

Puis M. Viala, dans un discours 
d'une haute portée sociale et qui pro-
duit une profonde émotion, parle de 
l'Union Fédérale, ce qu'elle a fait, ce 
qu'elle veut faire. Il montre la gran-
deur et la noblesse de son idéal de 
paix dans la justice et de fraternité 
humaine. 

Après lui, M. Calmon, député, ap-
porte les excuses de MM. Malvy et 
Bouat, retenus à Paris, et expose les 
efforts incessants des représentants 
pour donner aux victimes de la guerre 
les satisfactions auxquelles ils ont 
droit. 

Enfin, à 1 heure et demie, M. Cha-
lanson, délégué du Ministre, déclare 
clos le Congrès de la Fédération du 
Lot. 

*; 

Le Banquet 
On se rend en hâte au banquet dont 

les mets doivent être bien refroidis !... 
Mais non ! Grâce au diligent service 
et aux soins attentifs de l'hôtel du 
Midi, qui servait le repas aux 400 
convives dans la salle de la Manufac-
ture des Tabacs, tout se passa le 
mieux du monde, le menu fut excel-
lent et chacun se déclara satisfait. 
. A l'heure des toasts, M. Troupel 
dit les remerciements de tous au Dé-
légué du Ministre, aux Parlementai-
res du Lot, au Sénateur-Maire de 
Cahors, à M. le Préfet, à M. Tassart, 
Président de la Section Permanente 
des Pupilles de la Nation. Il termine 
en buvant à la Paix, à la France, à 
la République ! 

M Tassart, dans un discours où 
l'orateur ému par son sujet sait émou-
voir ses auditeurs, parle de la tâche 
particulièrement délicate et grave qui 
incombe à l'Office des Pupilles de la 
Nation. Il doit veiller attentivement sur 
le dépôt précieux de ces enfants que 
la France a maternellement adoptés. 
Il demande à tous et aux mutilés en 
particulier d'aider l'Office. Leur action 
vigilante, leurs conseils aux mamans 
peut éviter des erreurs regrettables. 
En terminant, M. Tassart présente 
les excuses de M. de Monzie qui aurait 
bien voulu assister à ce Congrès, mais 
qu'un empêchement absolu a privé de 
cette satisfaction. 

M, Bonnal parle ensuite au nom 
Ées délégués cantonaux, M. Dauphin 
remercie au nom de la presse. 

M. Viala insiste auprès des mutilés 
pour qu'ils maintiennent entre eux 
une union complète, basée sur l'unité 
de but et le respect absolu des opi-
nions et des croyances. 

M. Calmon dit sa joie d'avoir assis-
té à ce Congrès et affirme son dévoue-
ment à la cause des Mutilés. 

M. Chalanson, parlant le dernier, 
excuse le Ministre et dégage le sens 
de ces réunions. Il dit l'importance 
que le Ministre attache à la collabora-
tion des Associations de Mutilés. Il 
faut agir pour aboutir vite. Le Minis-
tre sera le tenace défenseur des droits 
des victimes de la guerre. Et, en ter-
minant, le délégué du Ministre affime 
qu'il n'y aura pas de revision générale 
des pensions. On ne touchera pas à 
la Charte des Mutilés. Ce sont là des 
dettes sacrées auxquelles aucune at-
teinte ne sera portée. (Applaudisse-
ments). 

Sur cette promesse, que les audi-
teurs enregistrent, s'achève dans la 
confiance cette belle et réconfortante 
journée. — E. L. 

 om< 

Contributions indirectes 
M. Tulet, préposé de direction à 

Alfoi est nommé en la même qualité à 
Cahors. 

Débits de tabac 
M. Delbos (Amédée), mutilé cte 

guerre est nommé débitant de tabac à 
Dégagnac. 

M. Bley, mutilé de guerre, est 
nommé débitant à St-Clair. 

Armée de Réserve 
M. Izard, capitaine au 9e d'infante-

rie passe au 80° d'infanterie. 

Enregistrement 
M. Vaissié, reçu au dernier concours 

de 1' enregistrement, est nommé sur-
numéraire et affecté dans le Lot. 

Fête de l'Armistice 
A l'occasion de la fête du 11 no-

vembre, anniversaire de l'armistice, 
un cortège composé des autorités ci-
viles et militaires et des enfants des 
écoles se formera, jeudi, à 10 heures, 
devant l'Hôtel-de-Ville. 

Le cortège se rendra d'abord de-
vant le Monument Gambetta, ensuite 
au Monument des Mobiles et enfin au 
cimetière sur les tombes des soldats 
morts pour la France. 

Les divers groupements et associa-
tions de la ville ainsi que les parti-
culiers, sont priés de se joindre au 
cortège pour participer à cette fête du 
souvenir. 

Le Comité Economique 
Départemental 

Nous avons rendu compte de la pre-
mière séance de ce Comité, mort de-
puis quelques années et ressuscité le 
mois dernier. 

En vertu des pouvoirs qui lui sont 
conférés, il avait émis des vœux, 
transmis ensuite aux pouvoirs pu-
blics compétents et que ceux-ci sont 
instamment priés de vouloir bien 
prendre en haute considération. 

Dans sa seconde réunion, M. le Se-
crétaire Général,. — qui préside ses 
délibérations avec un soin attentif et 
le vif désir d'obtenir les meilleurs ré-
sultats — a fait connaître ce qu'il es; 
advenu des suggestions émises ie 
mois dernier. 

Le marché de Cahors 
Le Comité, à l'unanimité, avait de-

mandé une réglementation sévère du 
marché de Cahors. Il s'agissait sur-
tout de protéger les ménagères contre 
l'action néfaste des revendeurs qui 
râflent, au début du marché, les meil-
leures marchandises et provoquent 
tout de suite une hausse des prix. 

M. le Secrétaire Général informe le 
Comité que la municipalité de Cahora 
va prendre un arrêté qui modifiera 
légèrement les heures fixées aux re-
vendeurs. — Le Comité juge que cet 
arrêté ne lui donne pas satisfaction, 
A l'unanimité, moins une voix, il dé-
cide de maintenir son vœu tel qu'il 
l'a émis et il demande à son président 
d'insister pour qu'il en soit tenu 
compte. 

L'affichage des prix 
et la viande de boucherie 

Le Secrétaire Général fait savoir au 
Comité qu'à la suite de son vœu ten-
dant à obtenir l'affichage des prix, 
des ordres sévères ont été donnés à la 
police et à la gendarmerie pour faire 
respecter l'arrêté pris en ce sens. Des 
contraventions ont été dressées et les 
délinquants seront poursuivis. 

Le Comité insiste pour que des dé-
marches soient faites auprès du Syn-
dicat de la Boucherie, afin que la 
baisse de la viande sur pied se tra-
duise par une baisse correspondante 
de la vente au détail. Mais il faudrait, 
pour faciliter cette baisse, que les 
consommateurs veuillent bien ne pas 
tous exiger les morceaux de premier 
choix, ce qui cause aux bouchers uuç 
perte sensible. 

Des négociations seront entreprises 
avec le Syndicat de la Boucherie. 

Le Comité demande également 
qu'on surveille étroitement les cour-
tiers non patentés qui achètent à tous 
prix chez le producteur et produisent 
la hausse ! 
La question du pain et la menace 

de grève des boulangers 
Une longue discussion s'engage sur 

la question du pain, Les boulangers 
avaient demandé une augmenta iiofl 
de la prime de cuisson qu'ils vou-
laient voir porterie 38 francs à 56 
francs. 

A ce sujet, le Secrétaire Général 
fait un exposé qu'on peut ainsi résu-
mer ; 

Les boulangers avaient adressé une 
demande de relèvement de la prime 
de cuisson qui, d'après la Fédération 
de la boulangerie, devait être portée 
à 56 fr. au lieu de 38 fr,, chiffre ar-
rêté à forfait. 

Il fut fait remarquer, au cours û*e 
la discussion qui suivit cette préten ■ 
tion que les frais divers de la boulan-
gerie ne doivent pas être calculés 
pour une maison de Cahors seule-
ment, mais pour une boulangerie, 

La commission rejeta les chiffres 
de 1 fr, 80 et de 4 fr. 50 par jour, de-
mandés par les boulangers pour per-
tes journalières, déchets et pour le 
salaire d'une femme de ménage, Ede 
retint, comme prime, dite de cuisson, 
le prix de 46 francs au lieu de 56 fr. 
57 centimes, demandé. 

Le représentant des boulangers dé-
clara que s'il en était ainsi, les bou-
langers mettraient un jour les fours 
à la disposition de l'administration. 

M, le Secrétaire Général protesta 
contre cette menace de grève, et dé-
clara que, le cas échéant toutes dis-
positions seraient prises pour assu-
rer l'alimentation de la population. 

Le vœu suivant fut ensuite émis : 
« La commission émet le vœu que 

l'Etat crée un Office national chargé 
de l'achat du blé et de la farine en 
vue de la fabrication d'un pain natio-
nal, à l'exclusion de pain de fantai-
sie. » 

Ge vœu fut adopté à l'unanimité 
des membres de la commission. 

Des renseignements recueillis il ré-
sulte que le prix de la farine, le jour 
de la réunion de la commission con-
sultative, pouvait être fixé entre 310 
et 320 francs, vu les prix en vigueur 
dans les départements voisins. 

Le représentant des boulangers af-
firma que la farine était payée au 
même moment 333 francs sur place, 

Il fut fait observer que ce chiffre ne 
pouvait pas être accepté sans aller à 
l'encontre des intérêts des consomma-
teurs car, si les boulangers ont acheté 
à ce prix, c'est à leurs risques et pé-
rils, et les consommateurs ne peuvent 
être les victimes de leur achat à des 
prix excessifs. 

Le représentant des boulangers dé-
clara ne pouvoir diminuer le prix de 
vente actuel. 

Notons que les boulangers ont, ce-
pendant, baissé spontanément le prix 
du pain, depuis le 5 novembre. 

Il fut proposé, en dernière analyse, 
d'ajourner la décision de la commis-
sion consultative de façon à permet-
tre à l'administration de recueillir 
des renseignements complémentaires 
sur les prix des blés, des farines et, 
également, sur les frais généraux ser-

vant à établir la prime de cuisson, 
frais retenus par les commissions des 
autres départements. 

Après ces explications et une lon-
gue discussion, le Comité se range, h 
l'avis de la commission consultative 
et demande une enquête sur le coût 
de la farine. 

La séance est ensuite levée. 

GRANDE FiRToTcAHORS 
La grande foire de Cahors a fermé 

ses portes, dimanche soir à midi. Clô-
ture ! clôture ! mais quelle clôture ! 

La journée de dimanche fut un 
vrai régal pour les amateurs de dis-
tractions et d'attractions. 

Il y en a eu pour tout le monde, et 
tout cela, on peut le dire, pour rien. 

Le temps avait daigné faire un peu 
de toilette : samedi soir, il s'était 
débarbouillé abondamment, car de 
9 heures à minuit, la pluie n'a cessé 
de tomber en torrents sur la ville. 

Mauvaise annonce de la fête, disait-
on ; faible encouragement aux visi-
teurs de venir à Cahors dimanche pour 
assister aux fêtes. ( 

Malheureusement, ce fut vrai. Les 
visiteurs ne vinrent pas très nom-
breux. 

Mais ceux qui eurent le bon esprit de 
prendre le train, l'autobus et de venir, 
ne regrettent pas le voyage. 

Ils ne profitèrent, certes pas d'un 
soleil de printemps, mais ils n'eurent 
pas le désagrément d'ouvrir le para-
pluie, et ils eurent la belle satisfac-
tion d'assister à une vraie fête popu-
laire, telle que devait être la Grande 
foire de Cahors. 

On avait bien annoncé que les orga-
nisateurs réservaient une surprise aux 
Cadurciens amateurs de distractions. 

Durant plusieurs jours, effective-
ment, les Allées Fénelon attiraient, 
malgré le mauvais temps, un public 
nombreux • une animation inaccoutu-
mée régnait, le soir, sur les Boulevards 
et les Allées, illuminés avec goût par 
l'éclairage des établissements forains. 

Mais que réservait-on pour diman-
che ? Une cavalcade, un concert pu-
blic, un feu d'artifice, l'embrasement 
du Pont Valentré et un bal public. 

Eh ! bien ! Tout cela a eu lieu, et 
tout cela a obtenu un succès sans pré-
cédent. 

La cavalcade fut superbe et elle ne 
pouvait pas être autrement. Elle avait 
été organisée avec un art et un goût 
supérieurs pour le dimanche précé-
dent, 

Ce jour-là, bicyclettes, .chars étaient 
magnifiquement fleuris. La pluie n'a 
pas permis la sortie de la cavalcade, 
ce jour-là. 

Dimanche, chars et bicyclettes 
avaient perdu leur ornementation, 
leur parure de fleurs. On n'est plus à 
la saison où l'on peut dévaster les par-
terres et ramasser des corbeilles de 
fleurs. - : 

Malgré tout, chars et bicyclettes 
avaient une parure qui a satisfait les 
spectateurs. 

Et ceux-ci étaient nombreux quand 
la Cayalcade défila sur le Boulevard 
et dans les principales artères de la 
ville. 

C'était la foule des grands jours, 
désireuse de voir ce spectacle toujours 
curieux et intéressant qu'offre une 
cavalcade. 

Un instant, on craignit une décom 
venue ; de gros nuages menaçaient de 
crever et d'inonder Ja ville de bouiv 
rasques aussi fortes que celles de sa-
medi soir. 

Les nuages filèrent vers le sud : la 
Cavalcade put suivre l'itinéraire qui 
était fixé. 

En tête du cortège était la voiture 
décorée du drapeau des forains et une 
escorte de gendarmes à cheval, assu* 
rait le service d'ordre. Puis la jeune 
et excellente société le Vel-Auto-Lotois 
était représentée par plusieurs de ses 
membres qui défilèrent sur des bicy-
clettes coquettement décorées. 

Et les chars ? Qui donc, de tous les 
spectateurs, peut regretter d'avoir 
assisté à leur défilé ? 

Char des Quatre-Saisons (Lasvè-
nes), de l'ameublement (Bernés), des 
mécanos (les maisons d'autos de la 
ville), de la musique, du Palais des 
Fêtes, de la dentelle (Sarda) de la 
Flore quercynoise (Alphonse), side-
car, un groupe de cyclistes conduisant 
2 jeunes mariés en voiture fleurie ; un 
grand nombre d'autos, et enfin sui-
vant le long itinéraire tracé, le joyeux 
Bamboula dans sa voiture. 

Au passage de chaque char, le pu-
blic manifestait une réelle satisfac-
tion et ne tarissait pas d'éloges sur le 
bon goût de ceux qui avaient orga-
nisé cette cavalcade. , 

Qu'on nous permette de mention-
ner le char des mécanos où l'on voyait 
de jeunes ouvriers travaillant dans 
une forge, et le char de la Flore qui 
portait une jeune et jolie reine, Mlle 
Frayssinet, entourée de gentilles de-
moiselles d'honneur et de mignonnes 
quêteuses. 

Ce n'est qu'à 5 heures que la dislo-
cation de la cavalcade eut lieu. 

La foule se rendit sur les Allées où 
les manèges et les établissements di-
vers regorgeaient de clients, et assista 
au concert de l'Avenir Cadurcien. 

Notre excellente société musicale 
joua avec brio, selon son habitude, les 
morceaux portés au programme et fut 
vivement applaudie. 

L'embrasement du Pont Valentré 
Si la population cadurcienne fut 

ravie de la fête de la journée, elle fut, 
on peut l'affirmer, enthousiasmée par 
la fête de nuit. 

Aussi bien, elle s'attendait à voir un 
spectacle inédit, jusqu'à ce jour dans 
notre vieux Cahors. 

Elle n'a pas été désillusionnée. Le 
spectacle fut une véritable féerie. Les 
pièces d'artifice réussirent toutes et 
produisirent le plus bel effet. 

Mais ce fut un ravissement unanime 
dans l'immense foule qui se pressait 
sur les routes, près du Pont Valentré, 
quand celui-ci apparut embrasé. OÏ< 
avait l'illusion d'un incendie réel. 

Le Bal 
La foule se rendit ensuite sur les 

Allées Fénelon brillamment illumi-
nées et où manèges, établissements 
attiraient de nombreux clients. 

Sur le kiosque avaient pris place 
des musiciens de l'Avenir qui jouèrent 
durant toute la soirée les meilleures 
danses du répertoire pour le grand 
plaisir des jeunes filles et des jeunes 
gens. 

Mais à 11 heures environ le froid 
était un peu vif ; les musiciens souf-
flaient bien encore dans les instru-
ments, mais ils soufflaient aussi sur 
leurs doigts. Le bal prit fin et chacun 
se retira. 

Ce fut une belle clôture de la Gran-
de Foire, mais une clôture merveil-
leuse qui a donné à tous les specta-
teurs l'impression qu'à Cahors il était 
toujours possible d'organiser de jolies 
fêtes intéressantes pour le public. 

La Grande Foire qui s'est tenue 
pendant ces 2 semaines le prouve hau-
tement. 

C'est donc, en toute sincérité, qu'on 
peut adresser aux organisateurs de 
vives félicitations. Leurs efforts n'ont 
pas été vains et leur œuvre à été cou-
ronnée d'un vrai succès. 

Aussi, nous croyons pouvoir dire 
qu'encouragés par la population, ils 
se promettent de faire encore mieux 
l'année prochaine. 

Par une initiative intelligente, les 
membres du Comité de la Foire sau-
ront bien organiser des fêtes encore 
plus brillantes qui amèneront dans 
notre ville de nombreux visiteurs. 

L. B. 
Après les Fêtes de Dimanche 

On nous communique : 

Le Comité de la Foire se félicite 
que la dernière journée lui ait enfin 
permis de réaliser son programme. ï\ 
espère avoir donné satisfaction à la 
population et prie ici tous ceux qui 
ont concouru au succès des Fêtes de 
recevoir ses plus vifs remerciements. 

Soucieux de conserver à Cahors 
l'attrait de ses. Fêtes et de ses Foires, 
il restera uni pour 1927 et s'efforcera 
d'élaborer l'an prochain une liste de 
réjouissances populaires dignes de 
notre Cité. 

Le Comité de la Foire. 
Tombola gratuite (SUITE) 

Voici la lista des numéros sortis aux 
tirages des 

SAMEDI 6 NOVEMBRE 
Lotn0 1 gagné par n° 8.2Q7 paille. 

— 2 - 2:386 id. 
~ 3 — 5.346 orange. 
-4 - 636 jaunal 
— B y* 8.685 vert. 
~ 6 — 1.607 mauve. 
— 7 — 5.772 id. 
— 8 — 5.526 orange. 
-9 — 7.670 paille. 
— iô — â.o43 saumon, 

DIMANCHE 7 NOVEMBRE 

Lot n« 1 gagné par n« 1.357 rouge. 
— 2 — ,g,649 blanc. 
— 3 -*■ 30 qrange. 
=ss 4 TSB 8.555 mauve. 
— 5 — 5.491 blanc. 
— 6 - 7.086 rose. 
— 7 — 2.511 mauve. 
— 8 -— 6.505 orange. 
— 9 - 8.357 vert. 
-r 40 9.044 rose. 
— 11 - 4.558 paille. 
— 12 — 8.631 saumon. 
— 13 — 7-669 orange. 
— 14 3.373 mauve. 
— 15 — 6.653 violet. 

(2* Série) 
Lot n» 16 gagné par n° 7.085 mauve. 

— 17 2.703 id. 
•-,18 1.540 blanc. 
— 19 — 3.572 paille. 
— 20 - 4.054 rose. 
— 21 - 6.698 vèrt. 
— 22 - 5.674 bleu. 
— 23 — 4.124 rose. 
— 24 — 8.413 vert. 
— 25 — 3.811 violet. 
— 26 — 5.728 saumon. 
— 27 — 649 blanc. 
— 28 — 3.177 rose. 
— 29 — 4.950 mauve. 
— 30 — 6.040 rouge. 

(3" Série) 
Lot n° 31 gagné par n° 298 mauve. 

— 32 - 1 965 bleu. 
— 33 — 2.194 rouge. 
— 34 - 91 bleu. 
— 35 — 3467 jaune. 
— 36 - 3.256 saumon. 
— 37 - 5.652 id. 
— 38 — 3.774 orange. 
— 39 - 4.C68 blanc. 
— 40 — 3.245 rouge. 
— 41 — 3.131 violet. 
— 42 — 9.308 rose. 
— 43 - 2.509 mauve. 
— 44 -, 3.776 vert, 
— 45 — 9 547 bleu. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la mort 

de M. Faustin Lestandi, négociant à 
Cahors, décédé à l'âge de 53 ans, 

Cette mort a vivement ému les 
nombreux amis que M. Lestandi comp-
tait à Cahors où il jouissait de l'esti-
me générale. 

M. Lestandi dirigeait un important 
commerce de bois et s'occupait, en 
outre, très activement des questions 
sportives. Il était chef délégué- de PU. 
V. F. à Cahors-. 

Nous adressons à Mme Lestandi, à 
ses enfants, à Mme et M. le Comman-
dant MassGubre, à toute la famille nos 
bien sincères condoléances, 

* ** 
C'est également avec un vif regret 

que nous avons appris la mort de M. 
Calvet, inspecteur honoraire de l'en-
registrement, décédé à Cahors lundi 
soir, à l'âge de 70 ans. 

M>. Calvet avait pendant do longues 
années exercé les fonctions d'inspec-
teur de l'enregistrement à Cahors. 

Excellent fonctionnaire, d'une cons-
cience élevée et d'une amabilité très 
appréciée, M. Calvet était terni en 
grande considération par tous ceux 
qui le connaissaient. 

Sa mort a provoqué de vifs regrets 
dans tous les milieux cadurciens où 
M. Calvet comptait de nombreux amis. 

Nous adressons à Mme Calvet, a ses fils, M. le docteur Calvet, et M. 
Calvet, Procureur de la Bépublique, à 
toute la famille nos bien sincères con-
doléances. 

Caisse des Ecoles 
L'Assemblée Générale annuelle des 

Sociétaires de la Caisse des Ecoles 
aura lieu à l'Hôtel-de-Ville de Cahors, 
le dimanche 21 novembre 1926 à 
11 heures. i 

Tous les sociétaires souscripteurs 
sont invités à y assister. 

L'assunblée générale sera précédée 
de la réunion du Conseil d'adminis-
tration à dix heures quarante-cinq. 

Le Comité. 

Obsèques 
Mardi matin, ont été célébrées les 

obsèques de Mme Blanc, mère de M. 
Blanc, représentant de commerce à 
Cahors. 

Une nombreuse assistance a suivi 
le char funèbre jusqu'à Labarre d'où, 
le corps a été transporté à Mercuès 
où a lieu l'inhumation. 

Nous adressons à M, Blanc et à sa 
famille nos vives condoléances. 

Concours itinérant de la race bovine 
du Quercy en 1923 

L'Office Agricole Départemental affecte 
une somme de 8.000 fr. à ce concours 
Caractères de la race bovine du Quercy 

- Race de grande taille, ' extrêmement rus-
tique et remarquable par son aptitude au 
travail et a la production d'une viande de 
bonne qualité. La robe est froment ardent 
(sans tache blanche, noire ou rouge) et régu-
lière sur tout le corps, sauf autour des yeux et 
au plat intérieurs des cuisses qui sont plus 
clairs. Tête expressive à profil droit, trian-
gulaire, mufle assez fort. Corne consistante, 
blonde, légèrement teintée à l'extrémité 
dirigée horizontalement en avant, l'extré-
mité se relevant légèrement en lyre, surtout 
chez les femelles. Muqueuses de la bouche, 
du mufle, de la vulve et de l'anus, de cou-
leur rosée sans tâche noire. Absence com-
plète de poijs noirs. 

Cette race qui est intermédiaire entre la 
race limousine et la race garonnaise était 
autrefois appelée « Race Garonnaise des 
Plateaux ». 

- But du concours. — Le concours-itiné-
rant vise l'amélioration de'Ia. rasa en aidânt 
aux éleveurs, ou propriétaires possesseurs 
d'animaux à conserver les plus beaux spé-
cimens, mâles et femelles, pour la repro-
duction. A cet effet il leur est attribué uns 
prime dite de conservation pu d'entretien;" 

Règlement du concours. — Sont admis à 
concourir tous les animaux présentant les 
caractères de race ênumérés ci-dessus. 

1° Taureaux âgés de 12 mois nu *»~-"---

pouiront être accordées aux pronriétairp»! 
on n

à
'^UX qi?i gageront à K„SOT 

ou a les vendre pour ta reproduction 
Las animaux ainsi primés devront être 

Sine8 3U concou^ "inérant de Pannél 
Pour signaler aux éleveurs les taureaux 

les plys mentants la Commission délivrera 
ues plaques d'autorisation ou d'approba-
tiun et une prime supplémentaire de 50 fr 
pour les taureaux autorisés et 100 fr. pour 
es taureaux approuvés pourra être attri-

buée aux propriétaires. 
%° Femelles âgées de 18 mois au moins. 

- Uans cette section les femelles de la 
race du Quercy pourront faire l'objei d'une 

t*e conservation qui variera de 50 â 200 fr. 
Les propriétaires de femelles pleines 

.devront présenter les certificats de saillie 
sj elles ont été saillies par un taureau qui 
a déjà fait l'objet d'une prime de conser-
vation. 

Les propriétaires de femelles suitées 
devront présenter le produit s'il n'est pas 
sevré. 

dispositions du concours. — 1» Les éle-
veurs désirant présenter leurs animaux à 
la Commission sont invités à faire une 
déclaration à la Mairie de la Commune qui 
la fera parvenir à la Direction des Services 
Agricoles avant le 12 novembre 1926. 

2" La Commission d'attribution des pri-
mes se rendra dans les principaux centres 
d'élevage de la race du Quercy à date et 
heures qui seront portées à la connaissance 
des éleveurs en temps voulu (probablement 
entre le 15 et le 20 novembre 1926).. 

3° Cette Commission inscrira, en outre, 
au Herd-Book de la race du Quercy, à titre 
initial, les animaux présentés ayant les 
caractères de la race du Quercy. 

Les animaux inscrits au Herd-Book 
seront marqués à la corne. 

4° Les propriétaires d'animaux primer 
devront les conserver tant qu'ils seront 
aptes à la reproduction. Us devront aviser 
le Directeur des Services Agricoles lors de 
la vente ou de l'abatage. 

Le Président de l'Office Agricole, 
A. BOUAT. 

Eu ferrant une vache 
Nous avons relaté l'accident dont 

avait été victime un ouvrier agricole 
employé chez M. Murât, le sympathi-
que propriétaire du domaine d'Aitîs 
qui, en ferrant une vache, s'était 
blessé à la main. 

On a dit que la blessure était grave; 
il n'en est rien, heureusement. 
liiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiMniMuiHiiiiiiiiii 

Chronique des Théâte 

« Au premier de ces Messieurs ! » 
C'est le vendredi 12 novembre nfoa 

chain, au Théâtre Municipal de 
Cahors, ,que les tournées du théâtre du 
Palais-Royal joueront «Au Premier 
de ces Messieurs ! », le plus grand 
succès de rire du Palais Royal. Il est 
prudent de louer. 

PALAIS DES FÊTES 
GRAND GALA 

MERCREDI 1Q (soirée) 
JEUDI 11 (matinée et soirée) 

Madame Sans-Gêne 
d'après la pièce de V. SARDOU et T. MOREAI 

Léonce Perret dont le passé est déjà 
chargé de lauriers a remporté avec ce 
film un succè3 légitime. 

Hdbdo Film dit: i Nous n'avons encore 
jamais vu de film aussi luxueusement 
exact, l'exactitude étant fournie dans le 
luxe, par ie cadrage de l'œuvre en son 
milieu le plus authentiquement historique. 
Les splendeurs, auxquelles nulle copie ou 
imitation ne saurait atteindre, de Fontai-
nebleau et de Compiègne, la douce poésie 
de la Malmaison, utilisées comme cadres 
à une action intensément expressive, 
iront chanter partout la glorieuse beauté 
de notre pays et ses incomparables mer-
veilles artistiques. » 

ORGHESTRE 



„r. .tcti r,i9f°»'mi» ai********** 
Retenez bien ces deux dates 

Samedi 13 et Lundi 15 Novembre 1926 
« AU PRINTEMPS » Cahors 

RÉCLAME D'INVENTAIRE 
Prix Sensationnels 

jjggaïajajasœMSŒiBJSMBHaaisj^ 

CHRONIQUE SPORTIVE 
L'AVIRON CADURCIEN 

vainqueur de « GALLIA » par 6 à 3 
Le Match de Toulouse 

Lâ très nette victoire Cadurcienne 
sur le « Gallia », à qui la presse, 
toute la presse, attribuait avant le 
niatch des palmes qui lui sont ravies, 
a comblé de joie les dirigeants de no-
tre Société et mis au cœur de tous les 
supporters de l'A. C. les plus grands 
espoirs. 

Il nous revient que le score ne 
donne pas une idée très exacte de îa 
partie et que Cahors aurait dû affir-
mer une plus grande supériorité, en 
,s'adjugeant au moins trois essais sup-
plémentaires. Mais qu'importe ! 

La partie présente à tout instant le 
plus grand intérêt. L'équipe Cadur-
cienne se cantonna d'abord dans une 
défensive savante, bousculée qu'elle 
lut dans les dix premières minutes 
v,av les avants de « Gallia » qui inau-
gurèrent le match par une descente 
impressionnante mais assez déréglée. 
Cahors se ressaisit vite, le ballon su 
périeurement talonné sortit pour les 
nôtres qui lancèrent à l'assaut leurs 
lignés arrières. Trois tentatives Avi 
ronnaises échouèrent de justesse, e 
un essai marqué par un de nos ailiers 
fut refusé, on ne sait trop pourquoi 
Sur une attaque splendide, menée à 
fond par nos trois quarts, le ballon 
fut enfin porté dans les buts adver-
ses : Cahors mène par 3 à 0, et la mi 
temps est sifflée. 

A la reprise des hostilités, le jeu 
devient p|ùs "rapide et Gallia, bjel 
qu'une faute ait précédé sa tentative 
viole les buts Cadurciens et marque 
Les deux quinze sont à égalité. L 
jeu continue sans gros avantage ci 
part et d'autre, mais Cahors domine 
fiste'nsiirteraeiu. À la suite d'une mêlée 
ouverte notre demi de mêlée s'empare 
du ballon, passe à l'ouverture qui 
transmet elle-même à un des centres, 
(e ballon revient à l'ouverture qui ju-
dicieusement à'recentré, il volé vers 
je deuxième- centre qui, ayant démar-
•"«A sous ses adversaires, s'applatit 
dans les buts ennemis. La un eâî Slt-
11 ée. - !

 9 Cahors est vainqueur par- 6 à 3. il 
aurait dû l'être en réalité par 12 ou 
15 à 0, car Gallia ne fut jamais très 
dangereux.. 

Ainsi notre première équipe a ie 
grand honneur d'avoir battu, à Tou-
louse sur son propre terrain, un grand 
Club de deuxième série.. Son «îériia 
n'est pas mince. 

Gallia présenta une équipe presque 
entièrement remaniée depuis le match 
nul de Moissac, et une ligne d'avants 
athlétiques et terriblement collante. 
Elle devait, d'après les dirigeants 
Toulousains, assurer le succès de nos 
adversaires. 

La volonté, la discipline et le cran 
des nôtres ont bouleversé ses pirom.s-
tics. 

L'Aviron Cadurcien est fier d'enre-
gistrer ce succès qui lui permet de 
concourir aux poules de trois. II 
adresse, ainsi que le Comité, toutes 
ses félicitations, à son quinze premier 
et à leur capitaine. 

Modestement, sans tapage, ni vaine 
réclame, l'Aviron se fraie son chemin 
vers les finales, et s'il n'atteint pas 
l'ultime (et ce n'est pas dit) il aura 
tout au moins la fierté d'avoir amené 
le plus loin possible quinze hommes, 
désintéressés, incorruptibles, mépri-
sant toute souillure de professionna-
lisme, quinze hommes, tous iotols, 
tous sportifs, et tous Amateurs. 

Par les temps qui courent c'est 
.plus bel éloge qu'on puisse leur adres-
S6r 

Le Comité et l'équipe 1 adressent 
leurs compliments à l'arbitre M. M'ai-
bert qui, très savamment et très im-
partialement dirigea cette rencontre 
et fit preuve d'une belle autorité. 

Le Comité. 

Frégate Cadurcienne 
Les membres et les joueurs de la 

Frégate sont priés d'assister à la Réu-
nion Générale qui aura lieu ce soir 
mardi, à 8 h. 30, dans une des saUes 
du Café du Midi. 

Ordre du jour : Formation de 
l'équipe pour le déplacement du 19. 

Questions diverses et financières. 

Vols 
Une enquête a été ordonnée par le 

Parquet de Cahors au sujet d'un vol 
d'un portefeuille contenant 600 fr., 
commis au préjudice de M. Loubat, 
plâtrier à Sarrazac. 
■ ■■■ m imm n 

Arrondissement de Cahors 
Gazais 

Anniversaire de VArmistice. — 
Comme tous les ans, les anciens 
combattants et la société de Secours-
Mutuels, célébreront l'anniversaire 
de l'Armistice par une manifestation 
qui aura lieu dimanche prochain, 14 
novembre. 

Le matin à 9 h. 30, rassemblement 
devant ia mairie ; à 9 h. 45, départ du 
cortège ; arrêt au monument des 
morts de la guerre : dépôt d'une ger-
be de fleurs ; arrêt à la Croix du Sou-
venir du cimetière, et dépôt d'une 
nouvelle gerbe. 

Un service solennel sera célébré à 
l'église Notre Dame, par M. le curé 
doyen. 

Les anciens combattants et les 
mutualistes se réuniront ensuite en 
un banquet amical qui aura lieu à 
l'hôtel Valette. 

La population est invitée à assister 
nombreuse à celle manifestation, et 
notamment à prend repart au cortège. 

Douelle 
Fête de l'armistice. — Comme les 

années précédentes, la fête de l'ar-
mistice sera célébrée ie H novembre, 
avec l'éclat habituel. 

L'amicale des démobilisés, sous 
l'impulsion de son dévoué président, 
en a fixé le programme. Nous pou-
vons, d'ores et déjà, en indiquer la 
teneur 

Le cortège partira de la mairie pour 
se rendre d'abord à l'église, ou sera 
célébré un service solennel, puis au 
moaurnont <le§ morts, où sera dépo-
sée une gerbe de fleurs ; ensuite au 
accents d'une marche funèbre, il se 
rendra au cimetière, où des couron-
nes seront également déposées sur 
les tombes des héros revenus du i'ro"! 
et sur celles des ■çrççjefts ça^byçg 
décédés dei'Amieaïo, 

Ni au monument des morts, ni au 
cimetière aucun discours ne sera 
prononcé. 

A midi à l'hôtel du Lot, sera servi 
un banquet aux membres de l'Ami-
cale des démobilisés, 

L'après-midi, la soirée et une par-
tie de la nuit, seront réservées aux 
jeux divers, 

Floressas 
Fête locale. — Notre fête patronale 

annuelle aura lieu dimanche prochain 
14 novembre. 

La Commission composée de tout 
jeunes hommes n'a cependant rien 
négligé pour varier les distraction'* à 
offrir aux nombreux étrangers qui. 
comme les années précédentes, nous 
feront l'honneur de venir prendr* 
part à nos réjouissances. Voici le< 
principaux points du programme : 

Samedi 13 novembre : Annonce cte 
la fête par des salves d'artillerie. 

Dimanche 14 : Réveil en musique ; 
à 9 h., distribution des bouquets ; à 
11 h., apéritif-concert ; à 14 h. 1/2, 
courses à pied ; jeux divers ; à 16 h, 
courses de bicyclettes, réservées aux 
meilleurs coureurs de la région ; 17 h. 
ouverture du grand bal champêtre dï 
jour ; à 21 h " grand feu d'artifice («5 
jolies pièces) ; à"22 h., illuminations à 
giorno et ouverture du grand bal ae 
nuit ; à minuit, réveillon d'adieu et 
adieux de la musique. 

Castelfrane 
Orage. — Samedi soir à 20 heures 

et à 22 heures, deux violents orages 
se sont abattus sur Castelfrane ve-
nant de la région Ouest. 

Les éclairs se succédaient sans in-
terruption, le tonnerre faisait rage 
pendant qu'une pluie torrentieïla 

transformait, en quelques minutes, 
nos rues en torrents. 

De mémoire d'homme on n'a ja-
mais vu pareille chose dans nos ré-
gions, en novembre. 

Rappelons pour mémoire qu'vm 
mois avant, jour pour jour, soit le 6 
octobre, notre commune fut ravagée 
par la grêle, et les récoltes de tabacs 
et de raisins non rentrées furent com-
plètement anéanties. 

Souhaitons, comme certains le pen-
sent, que ces orages tardifs nous ra-
mènent le soleil, et que les ensemen-
cements de blés puissent se faire au 
plus tôt, et dans de bonnes condi-
tions. 

Duravel 
Orage. — Samedi vers 19 h. 30, un 

orage très violent s'est déchaîné sur 
Duravel ; la pluie, les grêlons, le vent 
étaient si forts et faisaient tellement 
rage qu'on aurait crû à un cyclone, 

Le tonnerre grondait comme au 
cours d'un orage du mois d'août et 'a 
température s'était d'ailleurs élevée. 

La pluie diluvienne a persisté du-
rant toute la nuit, abreuvant les ter-
res déjà bien mouillées, ce qui les 
rend inaccessibles aux labourages 
d'automne, et nos agriculteurs se de-
mandent avec anxiété, si le beau 
temps ne reviendra pas bientôt, pour 
leur permettre de faire les emblave-
ments. 

Espérons que le traditionnel été de 
la «. St-Martin », nous sera favorable 
en nous gratifiant d'un bon soleil. 

Hymênée. — Samedi matin a été 
célébré le mariage de notre compa-
triote M. Henri Calassou, propriétair 
à Girard, avec Mlle Miquel, du Tour, 
commune de Duravel. 

Le mauvais temps n'a pas permis 
au cortège, de se dérouler comme d'or-
dinaire, et mariés et invités ont dû 
se contenter de se promener en auto-
bus, et de pénétrer en grande hâte, et 
à la mairie et à l'église, car la pluie 
tomba' à torrents toute Ja journée j 
c'était bien regrettable. 

Eri offrant nos meilleurs vœux de 
bonheur aux nouveaux époux, nous 
rappelons, avec plaisir^ que le marié 
est le petit-fils de M. Calassou qui fût 
maire de Duravel pendant plusieurs, 
années. 

Arrondissement de Figeae 

rables (Hors jeux adverses non sit-
ués). 

Les locaux jouèrent avec cœur fit 
menèrent plusieurs belles attaques 
qui plusieurs fois échouèrent de p ni. 
Quoique battus, ils titrent souvenî 
dangereux et contribuèrent à confec-
tionner un jeu plaisant et varié à U-. 
grande satisfaction du public. 

r* ** 
Dimanche, 14 novembre, l'U. S. 

Gôurdonnaise recevra sur son terrain 
le Saint-Cyprien athlétic Club. 

L'eau, à Gourdon. — Il pleut con-
tinuellement, et très abondamment 
et malgré cela nos bornes-fontainss 
continuent à n'être ouvertes que 2 îi. 
le matin et 1 le soir. 

C'est à croire que les fameuses 
sources de Janis et Fonlanges qui 
nous alimentent si parcimonieuse-
ment sont... agonisantes. 

Qu'on ne nous parle pas d'eau à do-
micile. L'expérience est faite. Ce ;c-
rait un four. 

Il y aurait donc lieu, de chercher 
d'ores et déjà, comme nous l'avons 
toujours soutenu, à capter une tro; 

sicme source si on ne veut pas avoir 
de mécomptes. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Faustin LESTANDI ; 
Mesdemoiselles Simone, Madeleine et 

Germaine LESTANDI ; 
Madame Veuve Pierre LESTANDI ; 
Monsieur le Commandant MASSOU-

BRE, Madame MASSOUBRE, née LES-
TANDI, et leurs enfants, ; 

Madame et Monsieur Jean DUPÉRIER; 
Madame et Monsieur Marcel DUVER-

NEUIL ; 
Les familles IMBERT, CALENDRIER, 

LESTANDI et tous les autres parents 
ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Monsieur Faustin LESTANDI 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, 
gendre, oncle et cousin, pieusement 
décédé le 8 novembre 1926, dans sa 
cinquante - troisième année, et vous 
prient d'assister à ses obsèques, qui 
auront lieu le mercredi 10 novembre, à 
9 heures, en l'Eglise St-Urcisse. 

Réunion à la maison mortuaire, 17, 
quai Ségur, à 8 heures 3/4. 

Fête de l'Armistice. — A l'occasion 
de cette fête, Jeudi prochain 14 Novem-
bre, les principales voies de la ville et 
les monuments publics seront pavoi-
sés et illuminés,.et un bal public aura 
lieu dans la salle du Théâtre à 8 h. 30 
du soir. 

Déclarations de récolte. Vins — 
Nous rappelons au public que les dé-
clarations de récolte sont reçues 
jusqu'au 15 Novembre dernier délai. 

Si'SuIpioc» 
Réunion du Conseil municipal. --

Le Conseil municipal de St-Sulpice 
réuni le 1" novembre sous la prési-
dence de M, Antonin Rougeyroles, 
maire, approuve la liste des indigents 
proposée par M. l'Inspecteur de l'As-
sistance, donne son adhésion au pro-
jet de construction d'un abreuvoir-la-
voir, vote une subvention en faveur 
de la création d'une école départemen-
tale d'agriculture. 

MaiMaaeaiaœ^ta'aMasaœ^L^ 
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CHAPITRE II 

L'AVANT-COUREUR 

Deryck Brand posa soigneusement 
sa tasse sur la table pliante, puis re-
pondit avec son meilleur sourire : 

- Mon métier serait trop lugubre, 
chère lady, .s'il m'interdisait d'avoir 
jamais un repas ou unie -conversation 
agréable avec une personne en par-
faite santé. Je trouve que le meilleur 
moyen de vivre pleinement sa vie, 
donnant le mlaximum d'effort, est de 
cultiver l'habitude de vivre pour 
l'heure présente, se dédiant tout en-
tier à lâ scène, au sujet, à la personne 
du moment. Donc avec votre permis-
sion, nous donnerons congé à mes 
malades présents et futurs, et jouirons 
de ce tête-à-tête inattendu. 

Myra Ingleby regarda sir Deryck ; 
ses 'quarante-deux" années d'âge pe-
saient légèrement sur lui, malgré 
quelques fils blancs au-dessus des 
tempes, striant les cheveux sommes. 
H y avait dans la haute taille athléti-
que de son interlocuteur une vivacité 
juvénile, mais, du maigre visage 
brun, rasé de près, émanait une 

expression de force tranquille unie à 
unie bonté toujours alerte, à une com-
préhension toujours éveillée, inspi-
rant confiance et appelant les confi-
dences. 

Le lourd fardeau de solitude qui 
écrasait le cœur de Myra lui sembla 
soudain allégé : 

— Oh ! dit-elle, comme je suis 
vraiment favorisée d'être « la per-
sonne du moment ». Seulement, jus-
qu'à ce que ce mystérieux maladie 
vous réclame, il faut que vous ayez 
les vacances complètes, et je veux ou-
blier que je parle avec le grand spé-
cialiste des nerfs, et ne mettre à pro-
fit que le plaisir de m'entretenir avec 
un des meilleurs amis de Michel, qui 
est aussi le mien. Autrement, j'aurais 
la tentation de vous consulter ; car, 
en vérité, sir Deryck, je crois que, 
pour la première fois de ma vie, je 
tourne à la neurasthénie. 

Le docteur n'eut pas besoin de re-
garder son hôtesse. Déjà l'œil exercé 
du spécialiste avait discerné les joues 
amaigries, l'expression hantée, le cer-
cle d'ombre violette sous les beaux 
yeux gris, et qui n'était pas causé 
uniquement pair J'ombre des longs 
cils. Il se pencha en avant, et contem-
pla le feu. 

— Si tel est le cas, dit-il, le fait que 
vous en avez conscience est un symp^ 
tome excellent, et qui me prouve que 
votre état ne peut être sérieux. Ma 
chère lady Ingleby, je tiens à vous 
rappeler que je considère tous mes 
malades comme des amis, et que mes 

©surdon 
Rugby. — Notre équipe première 

se déplaçait dimanche à Luzech en 
match revanche contre le brillant 
quinze de cette localité. Gourdon a 
triomphé par 19 à 3 (5 essais, 2 buts) 
à (1 essai). 

La ligne d'avants gôurdonnaise 
quoique plus légère surclassa la ligne 
adverse. Nos forwards sont tous à fé-
liciter pour leurs progrès, car ils re-
viennent, peu à peu en grande forme. 
Encore quelques sérieux entraîne-
ments et le pack sera au .point. Les 
lignes arrières ne purent jouer avec 
leur brio habituel, la balle leur parve-
nant dans des conditions trop défâvo-

amis doivent se sentir libres de deve-
nir mes malades, au moment où cela 
leur plaît. Donc, si je puis vous être 
utile, consultez-moi sans hésiter. 

Lady Ingleby tendit gracieusement 
la main pour que le docteur lui don-
nât sa tasse à remplir, intérieurement 
reconnaissante qu'il ne parût faire 
aucune attention aux larmes qui lui 
étaient montées aux yeux. Elle s'oc-
cupa de la bouilloire, jusqu'au mo-
ment où elle se sentit redevenue maî-
tresse de sa voix, et dit avec un rire 
un peu saccadé : 

— Ah ! merci ; alors, tout à l'heu-
re, si vous m'y autorisez, je serai heu-
reuse de vous consulter. En attendant, 
comment trouvez-vous la scène du 
moment ? Mon petit salon vous paraît-
il embelli ? Michel a fait effectuer 
plusieurs changements avant son dé-
part. Les nouvelles lumières électri-
ques, par exemple, sont établies 
d'après une invention à lui, brevetée, 
s'il vous plaît. Et avez-vous fait at-
tention à son portrait ? Une ressenv 
blance extraordinaire, n'est-il pas 
vrai ? 

Le docteur jeta autour de lui uin 
coup d'œill circulaire approbateur. 

— J'admire ce salon depuis que j'y 
suis entré, dit-il, c'est charmant. Puis, 
il leva les yeux vers le tableau placé 
au-dessus de la cheminée. Ce .portrait, 
de grandeur nature, était celui d'un 
homme de haute taille, ayant le beau 
front de l'érudit et du mystique, l'ex-
pression douce et patiente du saint. 
Il paraissait, d'âge à être le père de sa 

Paris, 11 h. 30. 

En Russie 
De Berlin. — Selon des informa-

tions provenant de Moscou, la popu-
lation de la région montagneuse du 
Daghestans se serait soulevée contre 
les Soviets, 

Les Soviets auraient exigé des ha-
bitants, la livraison de toutes les ar-
mes en leur possession. 

Toute la province est en ébullition. 
Les Soviets ont dû envoyer sur les 

lieux de la révolte d'importants ren-' 
forts d'artiflerie et d'aviation. 

*• 

Les violences fascistes 
De Berlin, on apprend seulement 

aujourd'hui, que le jour où eut lieu 
l'attentat contre Mussolini, les fascis-
tes se livrèrent à des actes de vio-
lence contre la population slovène de 
Goertz dans le Haut Trentin. 

Le député Korofenz interpellera 
aujourd'hui, à ce sujet, à la Chambre, 

r*i ** 

En Allemagne 
De Cologne. — Mécontents des ré-

sultats des négociations sur les salai-
res au ministère du travail de Berlin, 
les mariniers et portefaix de la ma-
rine marchande du Rhin ont annoncé 
leur intention de se mettre en grève 

jDete mesure peut devenir sérieuse 
pour l'industrie du charbon de la 
Ruhr, car 100.000 tonnes de charbon 
sont embarquées, journellement, dans 
les ports de la Ruhr. 

A 

LES CHANGES 
Les changes à 11 heures étaient : 
Livre : 149. 
Dollar : 30,74. 

On demande à acheter propriétés ou 
immeubles ôni rentes viagères. Faire 
offre en donnant reu?eignements sur 
l'affaire, situation, composition, âge du 
ou des vendeurs, jouissance immédiate 
ou après décès ? 

Prix demandé. Urgent. 
L'UNION, 73, rue d'Allier, MOULINS 

CBîylBATAIME 
RECHERCHE 

Pension dans famille 
ou chez personne seule 

FAIRE OFFRE 

au Bureau du Journal 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Eugène CALVET, née MAR-

CENAC; 
Monsieur Guillaume CALVET, Procu-

reur de la République à Pontoise, et 
Madame Guillaume CALVET, née -LA-
CANNE ; 

Monsieur le Docteur Jean CALVET 
et Madame Jean CALVET, née FOIS-
SAC ; 

Monsieur Pierre CALVET, Mesdemoi-
selles Anne-Marie et Madeleine CAL-
VET ; 

Madame Jean FIEUZAL, née CAL-
VET,; 

Monsieur Frédéric MARCENAC, Per-
cepteur à Luzech, et sa famille ; 

Les familles TULLE, KELSEN, CAL-
VET, ROUMÉGUE, PELET, SAVY, 
GORSE, COUDERC, SINDOU et tous les 
autres parents ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Eugène CALVET 
Inspecteur Honoraire de VEnregistrement 

Administrateur de l'Hôpital 
leur époux, père, beau-père, grand-père, 
frère et cousin, décédé dans sa 70^ 
année, le 8 novembre 1926, muni des 
sacrements de l'Eglise, .et vous prient 
d'assister à ses obsèques, qui auront 
lieu en l'Eglise du Sacré-Cœur de 
Cabessut, le jeudi onze .novembre, à 
8 heures et demie très précises. 

Réunion à la maison mortuaire, à 
Cabessut, route de* Villefranche. 

On est prié de n'envoyer ni fleurs ni 
couronnes. 

Le présent avis tient lieu de faine-part. 

AVÏS DE DÉCÈS 
Les familles LESCURE, ROUGIER, 

BESSAC, de Cahors ; BALLA, de Tar-
bes ; MAINGAT,/ .'BESSAC, PEZET, de 
Paris ; BRAS, de Cénevières. ; MAY-
RAND, DESTY, de Figeae, et! tous les 
autres parents ont la douleur de vous 
faire part .de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de: 

Monsieur Georges LESCURE 
Coiffeur 

décédé dans sa 25" année, et vous 
prient d'assister à ses obsèques qui au-
ront lieu le lf> novembre 1926 à 15 h. 

Réunion : 20, rue des Boulevards. 

AVIS DE DECES 
Madame Veuve SOULIÉ ; Monsieur 

Louis ICHES, soldat au 4° groupe d'avia-
tion à Cazaux ; Mademoiselle Denise 
ICHES, et les familles DELON Antoine 
et tous les autres parents ont la dou-
leur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Monsieur Pierre SOULIÉ 
Peintre 

décédé le 9 novembre 1926 dans sa 
52° année, et vous prient d'assister à ses 
obsèques qui auront lieu_le jeudi 11 no-
vembre à 3 heures moins le quart. 

Réunion à la maison mortuaire, 1, quai 
Ségur-d'Aguesseau. 

Une recette utile 
Faites vous-mêmes un litre de bon vin 

fortifiant avec la Quintonine, il suffit de 
verser un flacon de Quintonine dans un 
litre de vin rouge pour obtenir instanta-
nément le meilleur fortifiant pour tonifier 
le sang, les nerfs et les os, et pour guérir 
la faiblesse, la fatigue, le surmenage, 
l'épuisement, la lassitude, l'anémie et la 
neurasthénie. 

La Quintonine relève l'appétit, facilite la 
digestion et donne aux sangs pauvres la 
vitalité nécessaire pour devenir fort, 
robuste et résistant comme ceux qui res-
pirent la santé._ La Quintonine est un 
extrait concentré à base de quinquina, 
kola, coca, cacao, fer etglycérophosphate 
de chaux. Elle est cinq fois plus active 
que l'extrait de quinquina et d'un goût 
plus agréable. 

Le flacon dose pour faire un litre de vin 
fortifiant : 4 fr. +0 fr. 50 d'impôt. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

CES PILULES OU LABOUREUR 
sont préparées avec l'extrait total des 
plantes qui composent LA TISANE DU 
LABOUREUR. Ges deux.produits sont le 
remède souverain contre la CONSTIPA-
TION. 

Tisane du Laboureur I Pilules du Laboureur 
1 fr.261'étuiimpôteiiplus 4fï. la boîte impôt enplus 

DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Préparation et Vente en gros: Bassouls-Dumayne 
Pharmacien à Perpignan 

Envol d'une boîte échantillon contre 1 fr. 10 
en timbres-postes 

OH DEMANDE FOU;] DEUX MAITRES 
Ménage Valet de chambre toutes mains 

et Cuisinière, ou bien: Cuisinière et Femme 
de chambre (de préférence : mère et fille 
ou deux sœurs). 

ECRIRE 
HIGAUD, PALEVILLE (Tarn) 

FOUliHES chêne toutes contenances 
CUV€3 et tous genres futaille 

POMPES A VIN JAVA 
PRESSOIRS QARIN 

Seuls Dépositaires de ces marques 
pour la Région 

MATÉRIEL ViNïCOLE 

PI UM&W t mm'î, i PRATSSAC (Lefl 

TRICOTEUSES culaires , toutes 
jauges. Laines, cotons, fils. Prix de gros, Cat., 
éch., apprent. gratuit. LA LABORIEUSE, 
35, cours Pasteur, Bordeaux. 

ETUDE 
DE 

BOUCLE MOHAIR 
40 nuances pour bérets 

Chenille Paillette Visca Mohair 
Soies, Laines, 73, rue Réaumur, PARIS 

r J.-8.-E. OÛTO 
GRADUÉ EN DROIT 

HUISSIER 

Ancien Greffier 
CAHORS 

'par suite de 
Saisie-Exécution 

CHAMPIGNONNIERES 
Situât, tr. agréab. s. connais, spéc. 

ctre maître intér. à produc. vend, d'avan-
ce, 1° bel. cuit. Anjou rap. 60.000 av. 
70.000; 2°Touraine av. pavil. rap. 110.000 
av. 125.000 ; 3° rég. Paris av. pavil. r. 
75.000 av. 80.000 ; k« af. justif. net 116.000 
traite av. 1*5.000. VIOU, 20, r. du Pont-
Neuf, PARIS, renseig. grat. 

Le samedi treize novembre 
mil neuf cent vingt-six, à 
dix heures du matin, à Cahors, 
rue du Portail-Alban, maison 
Delmas, il sera procédé, par 
autorité de justice et par le 
ministère de Maître CONTOU, 
huissier à Cahors, à la vente, au 
plus offrant et dernier enché-
risseur, des objets saisis à la 
requête .de l'Administration des 
Contributions directes sur la 
tête et au préjudice de Monsieur 
LOULMET Albert, boucher à 
Cahors, et demeurant à Saint-
Martin-Labouval, comprenant : 

Une échelle ; une glacière 
« La Boréale » ; un comptoir 
en bois blanc; une série de 
poids en cuivre ; un étal avec 
tiroir ; une table avec étagère ; 
une série de crochets ; un lot 
de papier à viande ; table ; 
porte-manteaux ; une romaine 
pour peser et une caisse en bois 
formant siège. 

Le prix- de la vente sera payé 
comptant et en francs. 

Il sera perçu 12 0/0 (douze 
pour cent) en sus du prix de 
l'adjudication. 

Pour placards. 
Signé : CONTOU. 

femme dans ?;e boudoir de laquelle 
son portrait occupait la place d'hon-
neur. L'artiste avait représenté son 
modèle vêtu d'un vieux costume de 
chasse, guêtre de cuir et, fouet en 
main, assis sur urne chaise de jardin 
auprès d'une table rustique. Tout Far-
rangement du portrait avait l'aspect 
familial, ancienne mode et conforta-
ble ; les pilis du veston étaient de 
vieux amis, la blague à tabac sur la 
table, usagée et maculée. 

La nuance brun doré prédominait, 
et le point lumineux du tableau se 
concentrait dans le bleu clair des yeux 
rêveurs et méditatifs. Ils étaient 
abaissés vers la table, sur laquelle, 
dans une attitude d'humble adoration, 
un petit caniche blanc était assis. 
L'attachement réciproque de l'homme 
robuste et dm chien minuscule, que 
décelait leurs regards, avait été rendu 
sensible, avec beaucoup d'habileté, 
par l'artiste. 

Le tableau aurait pu s'appeler 
« nous d'eux ». On recevait subtile-
ment l'impression que dans cette 
amitié exclusive il n'y avait nulle 
place pour un tiers. Le docteur jeta 
un furtif coup d'œil sur la femme ra-
vissante assise derrière la bouilloire 
d'argent, et dans son subconscient se 
formula la question : « Où est sa 
place ? » Mais presque aussitôt il se 
tourna vers le grand fauteuil à sa 
droite sur lequel une masse de poils 
blancs gisait affalée. 

— Est-ce là le petit chien ? interro-
gea le docteur. 

— Oui, c'est là Tom ; mais dans le 
tableau il est élégant, bien tondu, et 
plus alerte que présentement. Tom 
et Michel sont tout dévoués l'un à l'au-
tre, et quand Michel est absent, Tom 
est laissé à ma garde ; mais je 
n'aime guère les petits roquets, et 
vraiment je trouve que celui-ci est 
trop gâté. De plus, j'ai la certitude 
qu'il rie me tolère que comme la 
femme de Michel, et ne consent à res-
ter avec moi, que parce qu'il sait, que 
là où je suis, Michel reviendra sûre-
ment. Néanmoins je suis très bonne 
pour lui, par amour pour Michel, le 
jugeant pour mon compte un assez 
dépllaisant petit animal. Michel en 
parle toujours comme d'une créature 
trop supérieure pour exister, mais 
personnellement je trouve qu'il serait 
temps que Tom s'en allât, là oii s'en 
vont tous les bons chiens. Je ne peux 
imaginer ce qu'il a eu ce moment. 
Depuis hier après-midi il a refusé 
toute nourriture, et est agité et in-
quiet. 11 couche toujours sur le lit de 
Michel, et, règle générale, après que 
je l'ai mis là, et que j'ai fermé la porte 
de .communication entre les deux 
ebambres, je n'entends plus parler 
de lui jusqu'au lendemain matin, où 
il aboie pour qu'on lui ouvre, et ma 
femme de chambre le descend. Mais 
la nuit dernière il a gémi et hurlé pen-
dant des heures. A la^fin je me suis 
levée, j'ai été dénicher un vieux ves-
ton de chasse de Michel, précisément 
celui du portrait, et l'ai étendu sur le 
lit, Tom s'est, enfoui de:1?.r,r. |'

;:
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tortillé les manches autour de lui, et 
il a paru content. Mais aujourd'hui 
il refuse encore de manger. Je crois 
qu'il a de la dyspepsie, ou quelque au 
tre maladie comme en ont les vieux 
chiens. Honnêtement, ne pensez-vous 
pas qu'un peu de poison efficace, 
dans une attrayante pilule ?... 

— Oh ! taisez-vous, dit le docteur, 
peut-être Tom ne dort-il pas. 

Lady Ingleby se mit à rire : 
— Mon cher sir Deryck ! Vous ne 

supposez pas que les animaux puis-
sent comprendre notre conversation ? 

— Assurément, je le crois, reprit le 
docteur, et je vais plus loin ; à mon 
avis, les animaux n'ont pas besoin du 
médium de la parole. Leur compré-
hension est télépathique. Ils lisent 
nos pensées. Ainsi, un cavalier ou un 
cocher nerveux peuvent terrifier un 
cheval. Les créatures muettes se dé-
tournent de ceux qui éprouvent à leur 
égard dégoût, aversion ou antipathie ; 
tandis qu'un véritable ami des bêtes 
les conquiert invariablement avec un 
mot. Le sentiment d'affection et de 
bonne volonté les pénètre télépathi-
quement, gagnant leur confiance par-
faite et immédiate. Et également, si 
nous en prenons la peine, nous pou-
vons dans une large mesure arriver à 
leurs idées par le même moyen. 

(A suivre). 



PALM0L1VE 
est le premier 
savon garanti 

sans suif. 
Prix : 3 fr» 

pour obtenir le charme 
d'un teint naturel. 

Des milliers de jolis teints que vous ren-
contrez sont dus uniquement à l'application 
de la simple règle de beauté qui suit. 
Cette règle, qui a apporté un teint clair et 
frais à plus de femmes que toute autre mé-
thode connue, repose simplement sur l'emploi 
quotidien du Savon Palmolive. Essayez-la 
pendant une semaine seulement et constatez 
l'amélioration qu'elle vous procure. 

La règle » comment l'appliquer 
Chaque soiï lavez-vous à fond visage, cou, 
épaules, avec la mousse balsamique de 
Palmolive. Frottez doucement pour qu'elle 
pénètre bien dans les pores. Rincez ensuite 
soigneusement à l'eau chaude, puis à l'eau 
froide. Si vous avez la peau de nature sèche, ap-
pliquez un rien d'une bonne crème. C'est tout. 
Suivez cette règle chaque jour. Et vous 
supprimerez la cause de si disgracieux 
points noirs et pores dilatés. Par l'action 
des huiles qui composent exclusivement 
Palmolive, votre peau deviendra plus 

douce, votre teint plus clair et naturel' 
lement coloré. Essayez cè soir même. 

Vfervfce en gros : 20, Rvxe \^êrrvier, Parur 
FABRICATION FR^NÇ^ISS 6739 

Bourse de Paris 
fïours comparatifs de la Semaine 
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t Cours du ; Cours du 
I 29 oct. I 5 nov. 

Fonds d'Etat 
3 
3 
3 
5 
4 
4 
5 
6 

ÎO 
30 
80 

25 
25 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
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15 
12 
13 
13 
15 
7 

27 
32 
10 

15 
15 
18 
14 
15 
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17 
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16 

50 

3 0/0 ... 
3 0/0 amortissable.. 
3 1/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 
4 0/0 1925 
B. du Tr. 6 0/01922.. 
B.duTr.60/01923.... 
B.duTr.60/0sept.l923 

Crédit National 

501 
501 
50j 

:. 

50 
60{ 

iôl 

20 .. 
15 .. 
20 .. 
20 .. 
10 .. 
10 
10 
10 .. 
18 50 
11 .. 
11 .. 
12 .. 
9 

m .. 
26 75 
50 

4 o/o 
4 o/0 
25 .. 

3î/2°/« 

4 % 

5 0/0 1919 
Obi. 500 5 0/0 1920... 

— 6 0/0 1921 
Bons décen.60/01922 

— décen. 60/Onouv. 
— 6 0/0 janv. 1923 
— — juin 1923. 
— — janv. 1924 

Crédit Foncier 
Communales 1879... 

— 1880... 
— 1891... 
— 1892... 
— 1899... 
_ 1906... 
— 1912... 
— 1920 lib. 
— 1921 lib. 
_ 19221ib. 
— 1922 n.l. 

Foncièresl879 3 0/0. 
— 1883 3 0/0. 
— 1885 2,60 0/0. 
— 1895 2,60 0/0. 
— 1903 3 0/0. 
— 1909 3 0/0. 
— 191331/2 0/0. 
— 1913 4 0/0. 
-1917 51/2 0/0 lib. 

Yiliè de Paris 
1865 4 0/0..... 
1871 3 0/0 
1876 4 0/0 
1876 
1892.2 1/2 0/0. 
1894-1896 
1898 2 0/0 
1899 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0. 
1905 2 3/4 0/0. 
1910 2 3/4 0/0. 
1910 3 0/0 
1912 3 0/0 
1919 lib 
1921 lib....... 
Décennal 1922. 
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425 
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b0? 

25 j 
» 
» 

95 
70 

» 

415 
448 
188 
209 
2Û9 
214 
115 
296 
329 
300 

460 
201 
214 
223 
231 
125 
238 
328 
173 

50 s 
64 » 
81 30 
60 » 
51 » 
49 20 
71 45 
69 50 
83 75 

492 50 
470 » 
470 » 

343 
350 
415 
465 
466 
374 
369 
369 

434 » 
457 » 
190 » 
219 » 
215 » 
218 25 

» 

» 
s 
» 
» 
n 
t 
» 
3 

120 
305 
339 
309 

» 
460 
215 
214 
226 
250 
130 
240 
330 

H81 

730 » 
302 » 
359 50 
361 » 
163 » 
165 » 
190 » 
187 » 
188 » 
325 » 
161 » 
161 50 
170 » 
258 » 
390 ». 
472 » 

740 » 
315 » 
362 » 
361 » 
175 » 
180 » 
200 » 
2C6 » 
204 » 
323 » 
185 » 
179 » 
180 s 
265 » 
410 » 

Yaleurs étrangères 
Japon 4 0/0 1905..... 560 » 542 
Japon 4 0/0 1910 432 », » 
Brésil 5 0/0 1909 700 
Italien 3 1/2 0/0 
Russe consolidé 4 0/0. 
Russe 3 0/0 or 1891-94 
Russe 5 0/0 1906 
Russe 4 1/2 0/0 1909. 
Serbe i 0/0 amor t.1895 
Turquie Dette Ottoav 
rurqm»OU.50/0191<i 

92 25 
28 20 
16 05 
24 40 
15 50 J 

158 40 S 

» 
85 
» 
» 
28 
» 

160 
26 10.131 
82 05! 89 

30 .. 
25 .. 
30 .. 
16 .. 
15 .. 
12 50 
16 .. 
30 .. 
15 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
16 .. 
12 50 
30 
30 
25 
20 
15 .. 
15 .. 
12 50 
16 .. 
30 .. 
15 .. 
16 .. 
12 50 

Chemins de fer 
Est 6 0/0 
Est 5 0/0 1852-54-56.. 
Eat 4 0/0 1912 
Est 3 0/0 
Ksi 3 0/0 nouveau... 
Est 2 1/2 0/0 
Est 3 0/0 Ar demies.. 
Est 6 0/0 type 1921;. 
P.-L.-M. 3 u/0 1855 .. 
P.-L.-M. 6 0/0 
P.-L.-M. 5 U/0 
P.-L.-M. 4 0/0 
P.-L.-M. fusion 3 0/0. 
P.-L.-M. fus. 3 0/0 n. 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0.... 
P.'-L.-M. 6 0/0 1921.. 
Midi 6 0/0 
Midi 5 0/0 
Midi 4 0/0 
Midi 3 0/0 
Midi 3 0/S* nouveau.. 
Midi 2 1/2 0/0 
Midi 6 0/0 1921 
Nord 6 0/0 (Série F). 
Nord 5 0/0 (Série E). 
Nord 4 0/0 (Série D). 
Nord 3 0/0 
Nord30/0(Nouv.S.B.) 
Nord 2 1/2 0/0 (S. C). 
Nord 6 0/Ô 1921 
Orléans 6 0/0 
Orléans 5 0/0 
Orléans 4 0/0 
Orléans 3 0/0 
Orléans 3 0/01884... 
Orlôans21/2 0/01895. 
OriéansG.C. 3 0/01855 
Orléans G.G.60/01921 
Ouest 3 0/0 
Ouest 3 0/0 nouveau. 
Ouest 2 1/2 0/0 

292 
395 
2 50 
241 
S!27 
201 
223 50 

» i67 
238 
276 
247 
269 
224 
221 75 
214 » 
270 » 
274 » 
250 » 
239 » 
222 50 
225 
210 
268 
299 
265 
273 
245 
260 
229 
275 » 
288 
259 
233 
239 » 
236 
219 
219 » 
274 25 
228 » 
221 75 
197 50 

305 
» 
» 

i60 
232 

» 
» 
» 
» 

293 
275 
264 
235 » 
235 » 
217 » 

» » 
» » 

260 » 
244 » 
235 » 
235 75 

» » 
» » 

3i5 » 
270 50 
295 » 

» » 
» » 
» » 

280 
310 
265 
248 
260 
245 
226 

» 

250 
239 

» 

raphie 
LES ANNALES 

Il faut lire le numéro des Annales 
de cette semaine... On y trouvera un 
conte de Marguerite Moreno ; un ex-
trait du livre de M. Louis Barthou : 
Le 9 Thermidor ; une fantaisie sur les 
bleus à la caserne ; une page sur le 
Palais de la Femme ; la suite du 
roman inédit d'Henri Lavedan ; des 
articles et poèmes d'actualité signés : 
Hugues Delorme, G. de Pawlowski, 
André Lang, Victor Forbin, Yvonne 
Sarcey, Henry Bidou, etc. 

Partout en vente, le numéro : 1 fr. 

LAROUSSE MENSUEL 
Sommaire du N« 237 Novembre 1926 

Abd el-Kérim, par M. Pierre Rain. 
— La Question de l'Apprentissage, par 
M. Pierre Monnot. — Chauffage ur-
bain, par M, Marcel Hégelbacher — 
Porfirio Diaz, par M. Léon Abensour. 
— Emaux, par M. André Sehmitte. — 
Industrie de l'Hélium, par Mlle 
Suzanne Veil. — Esquisse de l'His-
toire universelle, par M. Louis Bou-
gier. — La Vie de Franz Liszt, par M,. 
Louis Coquelin. — André Messager, 
par M. André Cceuroy. — Pont-Neuf, 
par M. Emile Magne. — Régions éco-
nomiques, par M. Charles de Fouchier. 
— Le Prince Victor, par M. Jean Des-

grânges. — Le mois littéraire, scienti-
fique, théâtral et cinématographique, 
musical et artistique, financier, etc., 
46 gravures, (1 carte). — Le numéro, 
3 fr. 50. En vente chez tous les librai-
res et Librairie Larousse, 13-17, rue 
Montparnasse, Paris (6°). 

CHEMIN de! ISàOEÉâl 
VENTE DE CARTES POSTALES 
Reproductions d'affiches illustrées 
La Compagnie d'Orléans vient de 

rééditer les deux séries de cartes pos-
tales reproduisant certaines de ses af-
fiches illustrées qui ont obtenu tant 
de succès auprès du public. 

Ces cartes sont mises en vente dans 
ses principales gares et bureaux de 
ville au prix de 2 francs la pochette, 
de 10 sujets chacune : 

lre Série : Les Châteaux de ia Loire. 
2e Série : Sites et Monuments Célè-

bres du Réseau d'Orléans. 
Ces pochettes sont également adres-

sées franco contre l'envoi de ia 
somme de 2 fr. 15 par série aû Bu-
reau de la Publicité de la Compagnie 
d'Orléans, 1, Place Valhubert, à Pa-
ris (XIIP). 

ïraf. CoïresLANT {personnel intiretsi\ 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

LA PHOSPHWDE GAKML 
remplace avantageusement flWlLE de FOIE de NMU 

? et les préparations iodôtanniques phosphatées 
Pour Sa guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purùlenfè des yeux et des oreilles. 

MALADIES DÈS OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou douleu 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURA8THÉNIE. — COWVALE8CENG E : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influença,, Fièvre typhoïde. 

«S 

La Phosphiode GARNAL 
©t le Corps Médical 

Le D' ©FtTEL 
Ischsti Extsrot des Sôpuut de farts 

iteitm- e« Eiêesiae de te fteiltt de fcn 

écrit ; 

« Le RECONS1ITDANT et le DEPURATIF le plus énergique et le »iu% 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C?est de l'Huile 
de hoie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon do PHOâPHiODS OARIMAL renferme les pHnelaes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Fais 
de Morue assoolàa à du Phosphate de Ohaux assimilable et à d® 
l'Iode à i'état naissant. 

La PH03PH30DE GARNAL fortifle les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifle les os. 

C'est le gra.îd remède contra l'Anémie et les Paies oouloure 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un snécifiaue 

coatre la neurasthénie. H 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes da 
bponahltes aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 

Administrée aux convalescents, elle hâta le retour d®s foreas. stimula 
t appétit, forti8e le* bronches. » 

Prix du flacon : 14 francs. — Grandeur unique. 

13<s Pari® ès. Toulouse ;p^.î* Cahors 
OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j If™* 
BRIVE... j f™^ 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES....... 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 
CAHORS S arrivée. LAHURi. |

 départ 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenoue 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

1", V, 3' cl. 1", 2' 

4 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
il 
12 
12 
12 
13 
13 
16 

30 
22 
41 
16 
40 
481 
54 

4 
14 
29 
38 
49 

11 
20 
27 
33 
51 

1 
15 
23 

35 
46 

22 
22 

5 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 
20 

3' Cl. 

5 
23 
46 

55 
32 

7 
50 
58 

4 
14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40 
56 

1", 2', 3- Cl. 

» 
» 

» 

» 

» 

16 
16 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 

19 
57 
24 
32 
38 
49 

1 
24 
34 
46 
59 
13 
24 

19 35 

1", 2' 

10 
10 
16 
16 
18 
18 

3* cl. 
8 

20 
40 
48 
30 
37 

19 19 

19 46 

20 
20 

21 
22 

27 
31 

34 
25 

3- cl. 

» 

» 
» 

: » 
» 

18 50 
19 58 
20 38 
20 49 

21 13 

21 46 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 
17 12 
23 12 
23 18 

0 54 
1 

1", 2-, 3' c!. 

2 39 
2 43 

3 43 
4 31 

19 50 
20 
2 
2 
4 
4 

2 
21 
29 
15 
24 

5 30 

6 11 
6 16 

7 4 
7 29 
8 26 

21 14 
21 26 

27 
35 
17 
24 

", 2-, 3-cl 
» 

7 12 
7 16 

8 25 
9 15 

7 27 
7 38 
7 54 
8 3 
8 40 
9 18 

11 11 

I>o 'T'outlot-U®© èn SPo-i-JL® par Calior 
OMNIB. OMNIB. EXP. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... j J™' 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j J-
PARIS.. (A.)arr! 
PARIS.. (O.) arr. 

et 

1", 2-, 3' Cl. 

4 50 
6 14 
6 53 

30 
38 
49 
57 

8 22 
8 29 
8 37 
8 51 
9 
9 

4 
15 

9 24 
9 42 
9 50 

10 
10 7 
10 13 
10 30 
10 57 
11 25 

» 
» 
» 

'■ rapide " 

1", 2', 3' cl. 

8 47 
9 43 

10 24 
11 6 
11 15 
11 27 
11 35 
12 42 
12 49 
12 58 
13 13 
13 27 
13 36 
13 45 
14 3 
14 12 
14 21 
14 29 
14 35 
14 50 
15 20 
15 50 

1", 2', 3' cl. 

10 9 
11 

11 59 
12 3 

12 46 

13 11 

13 48 
13 54 
21 55 
22 7 

OMNIB. 
r-, 2-, 3- ci. 

13 40 
16 
16 40 
17 18 
17 26 
17 37 
17 45 
17 55 
18 2 
18 10 
18 23 
18 36 
18 45 
18 54 
19 9 
19 17 
19 26 
19 33 
19 39 
19 51 
20 21 
20 49 

» 
» 
» 

EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 
1", i; 3- cl. 1", 2", 3' cl. 

19 43 
20 33 

21 37 
21 41 

23 31 
23 40 

8 42 
8 54 

20 23 
21 11 
21 36 

22 18 
22 22 

23 

23 33 

0 12 
0 22 
9 6 
9 19 

23 25 
0 H 

1 10 
1 14 

2 
2 

52 
59 

ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les Les trains " express ' 
indicateurs. 
(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à i h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

10 43 
| 10 55 

St-Benis-près-Martel et Aurillao 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bélaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

5 33 
5 42 
5 47 
5 56 
6 14 
6 22 
6 34 
6 57 
7 14 
7 33 
8 15 

14 22 
14 30 
14 35 
14 44 
14 59 
15 7 
15 17 
15 38 
15 55 
16 12 
16 55 

17 15 
17 23 
17 28 
17 37 
17 53 
18 1 
18 11 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

39 
24 
38 

6 58 
18 
27 
42 
53 

» 
8 12 
8 19 

10 2 
10 43 
10 55 
11 13 
11 29 
11 37 
11 47 

55 
1 

11 
12 
12 8 
12 16 

17 14 
17 58 
18 12 
18 32 
18 51 
19 » 
19 17 
19 27 
19 34 
19 43 
19 50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar, 

» 

» 

» 

7 51 

8 6 

8 11 

8 20 

8 31 

6 50 

8 3 

8 45 

10 55 

11 20 

11 27 

11 56 

12 9 

10 59 

12 » 

12 39 

13 32 

13 48 

13 53 

14 2 

14 12 

» 

17 35 

19 15 

19 29 

20 48 

21 39 
19 28 \ 21 48 

15 45 
1 16 » 

16 5 

16 14 

16 25 

« es es 

AS 3 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

5 6 

5 58 

6 15 

6 30 

6 37 

6 43 
6 53 
7 5 
7 16 

8 1 

9 11 

9 26 

9 33 

9 39 
9 49 

» 

17 30 

18 24 

12 41 

12 56 

13 2 

13 7 
13 17 
13 36 
13 43 

14 30 

15 23 

17 35 

18 9 

18 20 

18 35 
18 48 
19 43 
19 54 

20 39 

De Sarlat à ©ourdou 
SARLAT 
Çarsac 
Grolejac 
St-Cirq-Mâdelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON 

8 
8 
8 
8 
9 
9 

29 
40 
48 
55 

3 
13 

17 
17 
17 
17 
17 
18 

16 
27 
44 
51 
59 
9 

» 
» 
» 

» 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.)., 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 
6 9 
6 18 
6 29 
6 41 
6 58 

16 8 
10 16 
16 24 
16 29 
16 39 
16 50 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j J-
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép, 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

s 
» 

1 24 
1 58 

2 47 

19 
34 

2 
16 
57 
10 
28 

3 

6 54 
7 9 

28 
40 
49 
4 

8 17 
8 31 
8 41 
8 53 
9 6 
9 19 
9 41 

18 58 

» 
» 

10 14 
10 25 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10 25 
10 49 
11 4 
11 23 
11 35 
11 44 
11 59 
12 9 
12 23 
12 33 
12 39 
12 49 
13 1 
13 23 
22 7 

» 
» 

13 31 
13 56 
14 32 
14 57 
15 10 
15 41 
15 59 
16 22 
16 36 
16 57 
17 11 
17 28 
18 3 

12 37 
17 54 
18 27 
18 41 

2 
13 

19 22 
19 37 
19 47 
20 
20 
20 21 
20 31 
20 41 
21 2 

5 39 

Paris à Brive 
PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép, 
Montvalent. 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC ar 

d. 
TOULOUSE .... 

19 25 
4 2 
4 25 
4 33 
4 42 
4 48 

5 14 
5 27 

5 48 

6 16 
6 26 
6 36 

10 14 

Capdenac et Toulouse 
(Austerl.) 

21 
8 
8 27 
8 38 
8 47 
8 59 
9 12 
9 33 
9 48 

10 
10 
10 26 
10 51 
11 1 
11 54 
10 41 

22 5 
12 36 
13 3 
13 15 
13 23 
13 36 
13 51 
14 14 
14 31 
14 44 
14 59 
15 9 
15 31 
15 41 
16 10 
21 2 

7 
16 

42 
2 

16 27 
16 36 
16 45 
16 50 
17 3 
17 22 
17 35 
17 48 
17 
18 
18 31 
18 41 
18 52 
23 7 

10 8 
18 56 
19 34 
19 47 
19 59 
20 36 
20 59 
21 32 
21 55 

» 
22 45 
22 59 
23 28 
23 41 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 40 
21 48 
22 1 
22 13 

» 
22 39 

» 
22 59 
23 9 

» 
23 30 
23 33 

» 
• » 

0 6 
9 19 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 

o Caîiors si îvitîos 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfrane 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

6 22 
6 29 
6 38 
6 42 
6 49 
6 55 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

8 
11 
20 
27 
35 
46 
51 

15 6 
15 14 
15 24 
15 28 
15 38 
15 45 
16 
16 4 
16 13 
16 21 
16 29 
16 42 
16 48 

18 35 
18 43 
18 52 
18 56 
19 5 
19 13 
19 26 
19 29 
19 38 
19 46 
19 54 
20 6 
20 11 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

21 11 
21 17 

jy'<& ïyibos ii- Cahors 
dép. LIBOS. 

Fumel.. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfrane 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
10 

11 
18 
29 
36 
44 
52 
58 

9 
18 
23 
29 
37 
44 

14 28 
14 35 
14 46 
14 53 
15 
15 8 
15 15 
15 27 
15 37 
15 42 
15 48 
15 56 
16 3 

18 14 
18 21 
18 32 
18 39 
18 47 
18 55 
19 1 
19 14 
19 23 
19 28 
19 34 
19 42 
19 49 

20 45 
20 51 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

I>© Cahors à Capdenao 

O) 
18 43 CAHORS 

Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Gajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDËNAC 

8 5 
8 14 
8 23 
8 31 
8 38 
8 49 
8 55 
9 2 
9 8 
9 21 
9 30 
9 38 
9 49 

10 

12 36 
12 47 
13 
13 11 
13 20 
13 38 
13 46 
13 56 
14 5 
14 23 
14 36 
14 48 
15 3 
15 17 

16 14 
16 25 
16 35 
16 43 
16 48 
17 
17 6 
17 14 
17 21 
17 34 
17 44 
17 53 
18 5 
18 17 

18 54 
19 5 
19 14 
19 21 
19 36 
19 43 
19 57 
20 4 
20 17 
20 27 
20 36 
20 48 
21 

(1) A lieu les jours de foire à Cahors : tes 3 janv., 3 août, 
3 nov. ; le 1er des autres mois, ainsi que le samedi après le lu de 
haque mois. , ;: ;; 

33e Capdenao à Cahors 
CAPDENAC. 
Lamadeleine. 
Toirac 
Montbrun.... 
Cajarc. 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. ; 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

10 
22 
33 
41 
52 

2 
9 

8 17 
8 23 
8 37 
8 42 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

S 
9 
9 

50 

11 56 
12 12 
12 26 
12 37 
12 55 
13 8 
13 17 
13 27 
13 37 
13 58 
14 5 
14 16 
14 31 
14 40 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 40 
19 50 
19 58 
20 6 
20 13 
20 26 
20 32 
20 40 
20 51 
20 59 

t 


